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LIBRAIRIE JAMES ATTINGER, NEUCHATEL
Dixième édition complètement revue du

tiiNi mu iTinii
Cette nouvelle édition du superbe Atlas Stieler sera com-

plète en 60 livraisons à 80 centimes, c'est donc une diminution
énorme sur le prix de l'ancienne édition.

Demandez prospectus et liv. 1 à l'examen à la librairie James Attinger

CORDOraERlf I F̂DMmi
i ¦¦ H-

Ayant eu l'occasion de faire de grands achats dans des
conditions particulièrement favorables, de nombreux articles
seront rendus a des prix exceptionnellement bas.

OCCASION AVANTAGEUSE
VOIR JL.E2S É7TALAGES

'Emile CHRISTEST, Une de l'Hôpital
. _ „  . Hôtel du Faucon

MH»l»»«»l|l l I i l— | j M| I . Ll l-ini« M M M M I  MUIMLM

Parqueterie de Bassecourt 1
(Jura Bernois) WÊ

Médailles d'argent : I lionne 1899, Verer 1901 m
t> - , REPRÉSENTÉE PAR 9&

A. ftEARTY, menuisier-ébéniste i
Terreaux 13, NEUCHATEL §1

Téléphone 668 .. ... . H 5902 N 11

PABQTJETS EN TOUS Q-E3STISES S|
des plus simples aux plus élégants. jpg

Exécution soignée, garantie par la f abriq te |3
R É P A R A T I O N S  ENTRETIEN H

Lames de sapin et pitsch-pin , rabotées et rainées §g
Sciages secs en chêne, sapin, pitsch-pin, hêtre, frêne, cerisier et noyer mm

pour menuiserie. p§|
' CONDITIONS FAVORABLES M

* ¦ , , ; ¦ . ' ; ' 6  -.'. •¦ ' ii < f . .  ._ -_ - _ • . _ ;' g -vr *- 8 ¦£ i\ e ¦
* Jt Barn»!

I

J. NAPIlTALY I
:19 — T=Uxe d.e 1,:JE-X«3pital — 1& ||

NEUCHATEL I
f C'est le seul prix et maximum I
m pour chaque % 1

PARDESSUS castor , en brun , bleu. *»(smm«9Ômm*îÏQ9*S<ï99* {§1
,.. noir et beige ou drap bouclé, double mmmmtÊmÊIIÊ̂ ammmmg^miimim 

^de soie (piqué). Cover Coat doublé .-iM^Ti, âg^iM "' 1

MANTE4U OFFICIEB, avec ca- g ™jff BjÉJ^'X,- Hpuchou mobile , jusqu 'à lâfj cm. de S G^T flj^^B^,. - fg|
S HLJB ̂ JH F ¦

Ainsi que le meilleur COMPLET en * ^£|̂ ' ^H gSF ¦f ¦ II
drap de toutes nuances et fantaisie , ,„ „, hr,
croisé et non croisé, jusqu 'à 120 cm. e^arsëaoatao a<^ »e o » e o fS

7 de thorax. a»sasasaasBs»«»»i»»BB««™»»Ba»B«B»«B»«BBaa |||
. ROBES JDE CHAMBRE, à 20, 34, 87 fr., et les meilleures ||

garnitures velours seulement 89 fr., p|:3 COIUTS DE FEU, seulement 16 fr. : |
PÈIiERINES IiORRAISTES pour hommes, de 7 ir. 50 à 34 fr. W&

iîi MAWTEAU OFFICIER pour garçons, avec capuchon mobile, de f||
10 à 33 fr. Kl

. PAIKTALOUTS pour 6, 8, 10, 13, 14, 15 fr., les meilleurs 18 fr. IM
PAWTAIiOWS mi-laine, tout doublés, à 8, 10 et 13 fr. §

U! IIABIXIiEMENTS pour garçons, de 6 à 33 fr. i | n¦à¦ PÈLERINES pour garçons, draperie laine, depuis 5 ir. 50. . |
al SPENCERS ou GILETS DE CHASSE, pour homme?, de $m

2 fr. 50 à 16 f f .  gl
! Prié e de f aire bien atten t on au numéro cte la maison et , ;

au nom. §3

f;. C'est Rue de THôpital 19 I

Confiserie-Pâtisserie
Charles HOH!IIHE,Efl

IR-ae Salnat-^aiirice 1
DÈS ATJJOTJIUD'JBr.TJI, GRAND CHOIX de c.o.

FRUITS , LÉGUMES , ETC., EN MâRZlP âN
Imitation parfaite

Spécialité de la maison : l EKERLI3 DE ZURICH
Spécialité ©f . 23rLg:lisIb. calmes .

*J&& pour corser TWWWŴ WÏ Pprme'tent la Préparation
* t_^> F"1" v/ui ooi i _ -HtW 

^
W « W"| d'une bonne et saine cui-

Tubos de Bouillon 1 ,T w A a ri ̂ 9 I sine. Ces trois spécialités
Potages à la minute R lilliBrtlf|# " ÉMi ^MilTés les imitaUou s, 'ce que
chacun peut vérifier lui-même par des dégustations comparatives. En vente, à l'état
toujours frais, chez FLOTRON, épicerie et droguerie, Corinondrèclie.

"̂ 7"ie3a.t . d.e paraître z

Y Histoire
SCIENCES MATH ÉMATIQU ES

dans la
SUISSS FRANÇAIS ?

par Xi. ISELV
I *rofesseur â l'Académie de Neuchâtel

En vente, au prix de 2 fr. 50, à l'Im-
primerie Nouvelle et chez l'auteur.

Avis aux bûcherons
Vous trouverez toujours à la taillande-

rie de Noiraigue, haches à taillands larges
dites tyroliennes, pour abattre le bois.
Haches à fendre, haches de boulangers
dites merlin, ainsi que coins à douilles,
etc. Tous ces outils sont garantis. Prix
modérés. Se recommande

Adol phî M ai tenet , forgeron Koirai gn»,
anciennement à SERRIÈRES

i»̂ —^^—i

luccès ïuÏÏff .'cirtaia
.ùùasutmàvi véritable , èm

SAVON Ml LUT DE US
BERGUANN

(Marque déposée : Deux mineurs)
les rousses et. toutes impuretés de
la peau disparaissent Par de nom-
breux certificats, reconnu comme
le meilleur savon pour teint frais
et délicat. Très économique. Le
pain de 100 gr. à 75 cJ. chez MM.
Bau 'er , Bourg eois , Jordan, Ouob v ard ,
pharmaciens à Neuotâtel, et H.

î ZWgriff , pharm. à 8t-Bl lse.
!¦ ' ''' —¦——¦—J

Demandez les spécialités

PMIEE
telles que :

Biscotins neuchâtelois
Pains d'anis neuchâtelois
Leckerlets neuchâtelois
Tranches aux amandes
Croquettes aux noisettes
Bricelets citron
Bâtons milanais, etc.

chez
Mme DONNIEB-BïCK , Mm« HUGUENIN-

R0BERT, L^NDRY-GBOB, A. ZlMMERMANN,
L.-H. MULLER, F. G AUDARD, R. LUSCBEB,
L. SOTTAZ, H. GA COND, POBBET-ECUYITB ,
E. MAORER (Ecluse).

A Serrières : MUe E. MICHEL.
A Auvernier : M. HOTZ.
A St-Blaise : S. M » URER , M. Ymcmux

tf Ê̂SOB B̂CÊSh'JPT Wtfl'flftM IHMi 1 ( f ï tKfrWTr ^r T^SF l  Vlh  l l̂TîT '̂̂'l ' :̂ , 1̂T^̂ '̂q̂ '
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vievx pour mata- ÊÊ3k
des: Bordeaux, Bour- glIÉgs
gogne, Malaga, Ma- 1̂ *̂

Pièces à la crème.
VachrrlDs , Vermicelles.

Choux. Kleriiig iifs.
CoriR-ls à la crème à 70 c. la doiiz.

CHEZ

Albert H^JPlïrEK
PATISSERIE

Faubourg de l'Hôpital 9

ANNONCES DE VENTE

Samedi, dès 6 h. V» du sel?,
Prêt â emporter :

Tète de veau en tortue
Tripes à la mode de Gaeo.

Tripes à la Richelieu.
CHEZ

Albert 9EAFHTEB
TRAITETCTRi

Fa-aboiarg <S.e l'Hôpital S
A vendre on & loner, à Payerne,

pour cause de décès, une H. 12204 L.

ANCIENNE B0IILHN6ERIE
bien située et ayant une bonne clientèle.

S'adr. au notaire Pldonx, Payerne.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COmiUNE DE NEUCHATEL
Les propriétaires de vignes situées sur

le territoire communal de Neuchâtel sont
informés que la contribution due par
eux pour l'assurance mutuelle contre le
phylloxéra se perçoit, dès ce jour, à la
calMe communale, de 9 heures dn
matin'a midi, et de 2 a 5 heures
dn noir, jusque et y compris le samedi
16 novembre prochain. Les contributions
qui ne seront pas payées à cette date,
seront perçues par remboursement pos-
tal, aux frais des retardataires.

Le taux de l'assurance a été fixé, pour
l'année courante, a 25 centimes par
are (88 centimes par ouvrier).

Neuchâtel, le 5 novembre 1901.
Direction des Finances communale».

VENTÉS AUX ENCHÈRES

VENTE
de

Bétail et île liir rural
i B0UDE7ILLIBRS

Lundi 25 novembre 1901, dès 10
heures du matin, MM. Stegmann
frères, exposeront en vente, par voie
d'enchères publiques, à leur domicile, à
Blolet près BouderllUers : 2 che-
vaux de 7 et 8 ans, 8 Taches, dont 2
portantes,'4 génisses, 5 jeunes bœufs,
2 porcs à l'engrais, 3 chars à échelles,
brecette, traîneau, charrette, herse, bat-
toir, gros van, petit van, cribles, cric,
brouette, harnais pour chevaux et bœufs,
outils aratoires et d'autres objets dont on
supprime le détail.

Trois mois de terme pour le paiement.
Boudevilliers, le 6 novembre 1901.

Ernest «PYOT, notaire.

COMMUNE DE PESECX

VENTE de BOIS
Le mercredi 20 novembre, la com-

mune de Peseux vendra par voie d'enchè-
res publiques et aux conditions habituelles
les bois ci-après désignés :

249 stères sapin,
571 fagots , »
95 billes »
6 billes pin,
1 bille hêtre,

39 tas de perches,
29 '/a demi-toises mosets,
3 lots dépouilles.

Le rendez-vous des miseurs est à la
maison du garde, à 8 heures du matin.

Peseux, le 13 novembre 1901.
Conseil communal.

Vente par voie d'enchères i'n tan
soljj âtir

Mme veuve Prisi-RufTener et ses enfants,
exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, l'immeuble qu'ils possèdent en
indivision et qui est désigné comme
suit au

Cadastre de Neuchâtel :
Article 2927. Les Sablons, bâtiment,

jardin et verger de 874 mètres carrés.
SUBDIVISIONS :

Plan-folio 22. N° 41. Les Sablons, écurie
et remise, 100 mètres carrés.

Plan-folio 22. N° 83. Les Sablons, place
et jardin, 477 mètres carrés.

Plan-folio 22. N° 84. Les Sablons, jardin
et verger, 297 mètres carrés.
La vente aura lieu d'abord par lots,

puis en bloc. Il sera formé deux
lots mesurant chacun 410 mètres
carrés environ. La situation de cet
immeuble, a proximité Immédiate
de la ville et de la gare, permet
d'y édifier nue ou deux grandes
malsons de rapport d'un revenu
élevé, assuré.

, Cet immeuble forme du reste un des
r^res sols à bâtir encore disponibles au
quartier des Sablons.

Le bâtiment, à l'usage d'écurie et
remise, est en parfait état. Il est assuré
pour 7000 francs. .

. L'enchère aura lien le samedi
Il décembre, a 3 heures après
midi, en l'Etude et par le minis-
tère du notaire Ed. Petitpierre,
rne des Epànchenrs 9, auquel les
amateurs sont priés de s'adresser
pour tons renseignements.

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8.

On offre à vendre, .en bloc on par
lots, un beau sol à bâtir , en nature de
vigne, situé aux Parcs et mesurant 4650
mètres carrés. Cet immeuble conviendrait
ppUr la construction de grandes maisons
de rapport ou de maisons ouvrières. Le
morcellement en serait facilité par
le fait qu'il est entouré de trois
cotés par des chemins publics.
Des facilités de paiement pour-
raient être accordées a l'acheteur
du bloc. S'adresser pour tous rensei-
gnements en l'Etude de Ed. Petit-
pierre, notaire, rue des Epancheurs 8.

Beau terrain à vendre

S fifp|É Commerce !

i l e  plus important en Suisse {
de Q

\ J. Râber, Berthoud 1
Q Maison Suisse, (ondée en 1862 Û

X Succursale à Feuchét 1 §
l 3, ÀVEIE DE Là GARE , 3 g
0 ¥A Grandes facilités de paiement f i t

lui Inoli S mol«
l, r«uiU» pri»» «n bureiu.fr . ¦ —  3 20 I 80

, portée à domicile
tn rillt 8 - 4 20 2 M

U FeoiH» portée à domicile
bon da Tille on p«r 1» poste
d«n« tout* U Salua . . .  9 — 4 70 2 60

X i'étrucer (Union poitaia),
pu 1 numéro 26 — 13— I 78

Abonnement aux bureaux de poata, 10 et on nu.
Changement d'adreaae, 60 ot.

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÏ& -

Imprimturs- Éditeur ,

La «Mit* au numéro ¦ lieu ;
¦arou du Journal, klosquet, llbr. Guyot , gara J.-S.,

¦ar le» porteur» at dam loi déptti

m «.«sein! xi so-i m uisa.

.A.3SraTOSTC:E3S *
Du canton, 1 à 8 li gues . . . . . . . . .  60 et.
é et 5 lignes. . 66 et. — 6 et 7 lignes 75
8 lignes et au delà la ligna 10
Répétition ; . . » . 8
Avis tardif, 20 et. la ligna. . . , .Minimum 1 fr.
De la Suisse . . '. . .  ,1a ligna 16 et.
D'ori gine étrangère . , . ¦ .• .  • , 1 5
Réclames , . , , . ,  > . 30
ÂTls mortuaires, la ligne 12 ot. — Minimum 2 fr.

> > répé t i t i o n . . . .  1» ligna 8 et.
Lettres noires, 6 et. la ligne en sus,
Encadrements depuis 60 et.

BUREAU DES ANNONCES :

3, Rue du Temple-Neuf, 3

Autant que possible , les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en cas contraire,

il n'est pas admis de réclamation.

TBLÉPHONJffi 2 0 7

YMTE de BOIS
Le département de l'industrie et de

l'agriculture fera vendre par voie d'enchè-
res publiques et aux conditions qui seront
préalablement lues, le lundi 1S novem-
bre, dès les 9 heures du matin, les bois
suivants, situés dans la forêt cantonale
de l'Eter :

300 plantes et billons,
280 stères sapin 1 b .
45 stères hêtre f D0,s sec'5000 fagots,
3 tas rangs chêne.

Le rendez-vous est au-dessus de Belle-
vue sur Cressier.

Saint-Biaise, le 8 novembre 1901.
L'Inspecteur

des forêts du I " arrondissement.

IMMEUBLES II VENDRE

AGENCE AGRICOLE&VITICOLE
JAMES DE REYN ER

NenehAtel

Avisai , Vente et Géranee de mal-
sons, propriétés et vignes.

A VENDEE
Immeubles en ville, de 50 et 100,000 fr.
Domaines de 20, 41 et 47,000 fr.
Hôtel de 45,000 fr.
Villas dans le Vignoble, 20 et 47,000 fr.
Terrains à bâtir en ville, de 5 à 10,000 fr.

On demande
des terrains à bâtir et des villas en ville.

Sol à bâtir
A vendre, aux Braises, une

vigne de 8 4/a ouvriers, sur le
parcours du tram, de Neuchàtel-
Peseux. Belle vue. On pourrait
construire 3 ou 4 maisons. —
S'adr. Etude A.-Numa Brauen,
notaire, rue du Trésor 6.

BE VAIX
La venle des immeubles de

l'hoirie Gomtesse-Pigueron, an-
noncée pour samedi 16 courant ,
à 8 heures du soir , à l'hôlel de
Commune,

n'aura pas lieu
Boudry , 15 novembre 1901.

MONTANDO N , notaire.

Cheminée en marbre à vendre avec
trois mètres de tuyaux. — S'informer du
n" 75 au bureau du journal. c. o.

CONFISERIE

ED. 0L8ICH
Rue de l'Hôpital 7

PAIN HYGIENIQUE
de farine complète

SPÉCIALITÉ DE ZWIBBÀCH
et pain d'anis

Dépôt de levure
à la

BOULANGERIE HATJSMANN
Saint-Maurice, 2

A vendre

un fonmean à pétn le
•n bon état. Chez M»11 Weber. Raffinerie 2

grand atlas Stielsr
à vendre d'occasion. S'adr. magasin de
coiffure Ch. Zorn , rue du Seyon.

mm*
Les soussignés vendent toujours des

milaines de première qualité, à des prix
modérés. Grand choix. ' Spécialités pour
boulangers. Echantillons franco à disposi-
tion.

SCHWAB Frère», Anel, et. Berne.

PATISSERIE
FRITZ WENGER-SEIIM

22, Avenue du i« Mars, 22

To-u.s les jo\a.rs : .

BOUCHÉES A LA REINE
Recette Flanet

.Fâ/tés froids
Zwieback de Vevey

Rôti frais chaque jour

f. JEAKttONOD
marchand de cuir

rue du Temple-Neuf — NeucMtel
Remède infaillible pour faire

disparaître les cors, verrues et
peau dure.

Colle du Congo pour souder verres,
cristaux et porcelaines.

Fournitures en tous • genres pour cor-
donniers et selliers.

Vernis, cirages fins et ordinales pour
chaussures noires et de couleur. 

Chien de garde
(danois), chienne de 8 mois, bonne gar -
dienne, à vendre. — S'informer du n° 57
au bureau de la Feuille d'Avis. 

BIJOUTERIE |~: S '
HORLOGERIE r^^Zn^t^ORFÈVRERIE JBANJiQDBT & «l«.

I Beau ckii ig toci le» genres Fondée m 1883. ,

SE» JOBÏN
St&eeoauianax

iSIalBon du Grand Hôtel dn I««
I NEUCHA-TEL

4, YEHDEE
superbes jeunes chiens Saint-Ber-
nard, S mois, pnre race garantie.
Pedigree..

S'adresser à M. Adrien Borel, à « la
Prinlanière », rue du Crèt Taconnet, Neu-
châtel. 

Broderie-Tapisserie
Mm" Bonnet ' & Fure t

GEKÈVE
Dépôt : Neuchâtel, 11, rue du Trésor,

entresol. Grand choix d'ouvrages hau te
nouveauté.

Sur commande, canevas peints, styles
ancien et moderne, pour ameublements ;
elles dessinent sur toutes les étoffes.

On trouve dès maintenant, à la Bou-
cherie Sociale, de la

B01E CHARCUTERIE
telle que : porc frais, salé et fumé, sau-
cissons, saucisse au foie, saucisse à rôtir,

Choucroute,. Sourièbs
le tout bien conditionné. j

Lingerie pour dames
¦chemises de jour et de nuit , camisoles,
caleçons, jupons, sous-tailles, etc., qua-
lités et coutures soignées ; fabri-
cation renommée depuis nombre
d'années. Demandez catalogue gratis et
échantillons franco.

R.-À. FRITZSCHE , Nechacs en.
Mon représentant, M. Picard, Bercles 3,

à Neuchâtel, passera chez la clientèle
avec sa "collection d'échantillons; prière
de lui faire la demande de son passage
par carte postale. ,, .... .

|Hïï«iïia|
îlue du Seyon

Tricotage à la machine, depuis f
le plus gros au plus fin onvragr, Mg
prompt et soigné; prix modérés. f M :O

COTON SI
BT LAINES HPrix du gros pour les tricoteuses. I-¦'¦•

Machines a tricoter |||
de la maison Ed. Dobied 4 O», a Couvet . 11

LI QUIDATION¦ dé montres
Pour cause de cessation de commerce,

à vendre des montres d'excellente fabri-
cation, à très bas prix. — S'adresser rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée.

Louis KAISER, à Bâle
offre aux prix les meilleur marché, paille,
foin, farine pour fourrager, paille
de tourbe, charbons, briquettes de
tourbe et coke, par .wagons de 5000
à 10,000 kilos, franco à toute station.

Billets de passagers d* Irc, II",e

tt inmc claûe J.
pour tous les pays d'outre-mer, aux prix
originaux, H 4269 Q
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î3>[ lEîST &tJXJ COMPLET 3^̂ ^^- A. 442 Z.

ZEïôtel d.ia. -Fa/ia-Gon., nsTeticnatei
Grandes salles spéciales Succursale de l'hôtel da Soleil Table d'hôte

P°ur tenu par 12'A h., 7 h.
NOCES, BALS ET REPAS .„„

¦
.. * _ ~

de Sociét̂ t Familles LOUIS J HLÉ-ZBINDIN PET,TS D™' 2 Fr'
Prix moltoli ^s*̂  H H« N g  ̂à k ^„,.,, , D . Par sa position centrale (au centre —Téléphone - BaiD i - Omnibus deg afTaires)j ge recommande spéciale_ ^^ 4̂770 Y

Chauffage centra l ment à MM. les voyageurs et touristes. à toute heure

Croix + Bleue
RÉO WON DD GRÔDPE DE L'EST

Dimanche 17 novembre
a 2 '/a h. au Collège de MARIN

Après la réunion, comité de groupe.
Imitation cordiale à tons

Anciens Bellettràs ~
1SS2 NEUCHATEL, ISOl

RéUNION D HIVER
h Mercredi 20 iïovembre ISOl

à 7 V4 h. du soir
S O U P E H

â l'Hôtel du Soleil (dépen dances)
S'inscrire jusqu 'à mardi auprès du

Trésorier.

NOUVELLES POLITIQUES

u BOEHRE àmm-mm
PAS DE NÉGOCIATIONS POUR LA PAIX

Relativement aux bruits répandus par
les journaux anglais, M. Wolmarans a
déclaré en présence du représentan t de
la « Gazette de Francfort » que dans les
entrevues qui ont eu lieu dernièrement
dans la villa de M. Krttger, il'n'a pas été
question de négociations pour la paix.
On ne fait rien non plus en ce moment en
vue de cet objet.

« Aussi longtemps, a continué M. Wol-
marans, que le ministère anglais gardera
l'attitude que nous indiquent les derniers
discours de M. Chamberlain et M. Salis-
bury, on ne saurait penser à la paix. Elle
ne sera possible que si Ton assure aux
républiques boers une entière indépen-
dance. Il ne saurait être question de con-
clure la paix sur la base de la cession du
Witwatersrand et des champs d'or dont
la « Daily Mail * avait parlé. »

L ARRESTATION DE MISS HOBHOUSE

Miss flobhouse, ce qui avait été nié,
s'est vue non seulement mise dans l'im-
possibilité de terminer son enquête , mais
a été arrêtée.

Elle est arrivée, dit un correspondant
du Cap, le 27 octobre, àbord delVAvon-
dale-Castle ». On lui a refusé l'autorisa-
tion de débarquer, et on lui a prescrit
de retourner en Angleterre sur un navire
en partance le 30. Miss Hobhouse a re-
fusé et est restée sur 1' « A vondale-Castle ».
Finalement, elle a été transférée de force
sur le navire-hôpital « Roselyn-Gastle »,
qui est parti pour l'Angleterre le 1er no-
vembre. C'est bien là une arrestation.

UNE BONNE HISTOIRE

Un allemand, qui combattit comme of-
ficier dans les rangs des Boerp, a envoyé
à un journal d'outre-Rhin le récit d'un
petit fait de guerre dont lord Eitchener
n'a point parlé dans ses dépêches.

Une compagnie d'Allemands et de
Boers avait occupé une petite gare et
s'était emparée d'un train anglais, tout
chargé de spiritueux, que gardait pour
le moment une seule sentinelle. Fatigués
par une longue journé e de marche, Alle-
mands et Boers ne résistèrent pas à l'envie
de se restaurer un peu ; ils débouchèrent
quelques bouteilles de whisky, et cette
petite orgie, succédant à une longue
période de privations et de jeûne les jeta
bientôt dans un sommeil profond.

Pendant qu'ils dormaient, l'escorte
anglaise du train revint de la ville voi-
sine; elle les fit facilement prisonniers.
Puis, voyant que l'ennemi avait déjà
entamé les provisions dont ils avaient
la garde, les highlanders se dirent qu'un
peu plus ou un peu moins, cela ne se
verrait guère et qu'en tous cas il serait
facile de rejeter la faute sur les Boers.
Ils vidèrent tout ce qui restait de whisky
et s'endormirent à leur tour, du sommeil
de Noé.

Quelques instants après, les Boers se
réveillaient, s'emparaient sans la moin-
dre difficulté de leurs gardiens endormis
et, de prisonniers qu'ils étaient, redeve-
naient les maîtres de la gare, du train et
de l'escorte. Et c'est ainsi que la station
d'Elandslaag te fut, en moins de deux
heures, le théâtre d'une victoire anglaise
et de deux victoires boers.

MESURES DE RIGUEUR CONTRE LES BOERS

Le correspondan t de la « Daily Mail »
au Cap envoie par la poste copie des té-
légrammes qu'il a expédiés au journal
pendant les trois dernières semaines et
fait remarquer que les passages suivants
ont été supprimés par la censure :

« Par ordre de lord Kitchener, tous les
Boers vêtus de khaki qui seront faits
prisonniers seront jugés d'une manière
sommaire. »

« Le colonel Gorringe a fait prison-
niers quelques Boers vêtus de khaki et
les a jugés sommairement. »

La « Daily Mail » ajoute : « Ces détails
confirment nos télégrammes antérieurs
sur le même sujet. »

Etais-Unis
Le président Roosevelt ne s'est pas

ému des protestations indignées soule-
vées par le fait inouï d'avoir reçu un
nègre qui est un homme remarquable,
M. Booker Washington, à la Maison-
Blanche. Il y a répondu en nommant un
juge de paix nègre dans le district fédé-
ral de Columbia.

C'est un élève de l'université d'Har-
vard , directeur de l'école supérieure du
district, que lui avait recommandé M.
Booker Washington.

LE PRESIDENT BÔXPJK
Lincoln s amusa jusqu 'à ses derniers

jours, dit-on, à fendre des rails sur une
enclume; M. Cleveland a toujours raffolé
de la pêche à la ligne et de la chasse aux
canards. Tels sont les seuls sports que
les Etats-Unis aient vu pratiquer par
leurs présidents, et l'on ne croyait pas,
jusqu'à présent, que la suprême magis-
trature de l'Union pût s'allier à la pas-
sion de l'équitation, de la chasse, du
foot-ball et du tennis. Or, voici qu'un
athlète, un athlète véritable, vient de
s'installer à Maison-Blanche. M. Roose-
velt, en effet, est un lutteur, au physique
comme au moral. Sa nature ardemment
combative, avant de s'affirmer dans les
discussions politiques, s'est entraînée et
disciplinée par l'exercice des sports les
plus rudes, et particulièrement de celui
qui demande le plus de force brutale,
mais aussi le plus de sang-froid et de
ténacité, la boxe. Le président Roose-
velt, qui a été tour à tour cow-boy,
homme de guerre, et dont les exploits
cynégétiques sont fameux, se pique avant
tout d'être un boxeur émérite.

PR EMIERES PILES

M. Roosevelt fut pourtant , dans ses
premières années, un enfant malingre,
au visage pâlot, éclairé de deux grands
yeux fiévreux, et la vieille tante qui
l'éleva aurait été aussi étonnée si on lui
eût appris que le petit garçon devien-
drait un athlète réputé que si on lui eût
prédit qu 'il parviendrait un jour à la
présidence des Etats - Unis. L'incident
qui décida de la transformation physique
de Théodore Roosevelt se produisit vers
sa treizième année. Pour fortifier sa ché-
tive santé, on l'avait envoyé vivre quel-
ques mois dans les forêts du Nord ; en
route, il rencontra un jeune garçon du
même âge que lui, mais aussi hardi et
tapageur qu'il était lui-même timide et
craintif. Moqueries et bourrades com-
mencèrent par pleuvoir sur le petit Roo-
sevelt, puis, les deux enfants en étant
venus aux mains, il fut brutalement
rossé. « Je me relevai la rage dans le
cœur, a raconté le président Roosevelt
lui même, et, sur le lieu même de la dé-
faite, je fis le serment de travailler de
toutes mes forces l'art de battre les au-
tres à mon tour. Dès que je fus de re-
tour à New-York, je pris un professeur
de boxe et commençai un entraînement
méthodique que j 'ai poursuivi durant
toute ma vie. »

Il n'était pas encore bien robuste
quand, au sortir du collège, il entra à
l'Université de Harvard. Néanmoins,
avec cette persévérance opiniâtre qui l'a
toujours caractérisé, il s'adonna à tous
les sports en honneur parmi les étu-
diants ; il fit partie d'une équipe de ra-
meurs et ne manqua pas un match de
foot bail, mais c'est la boxe qui resta
son exercice de prédilection. Non con-
tent d'être classé dans un bon rang parmi
les amateurs, il voulut se mesurer avec
un professionnel célèbre, Billy Edwards.
Celui-ci, en voyant la taille mince et les
frêles poignets de son adversaire, eut un
sourire de pitié ; Roosevelt, bondissant
aussitôt, en profita pour allonger dans
l'œil de l'athlète un formidable coup de
poing. Ce fut d'ailleurs le seul succès
qu'il remporta dans ce match, car peu
d'instants après, et sans beaucoup d'ef-
forts, Billy Edwards mit le jeune homme
hors de combat.

LE « JOLI COEUR AUX QUAT Z-YEUX *

Ce fut en 1884 que M. Théodore Roo-
sevelt se rendit dans l'Ouest et commença

à mener la rude existence de cow-boy,
qui a définitivement durci ses poings et
appesanti sa carrure. Lorsque le jeune
et élégant étudiant de Harvard arriva au
ranch de l'Elan, il y eut plus d'un cou-
reur de prairie qui le t raita de blanc-bec ;
on le surnomma même, à cause des lu-
nettes d'or que sa myopie l'a condamné
à porter dès l'enfance, le « joli cœur aux
quat'z-yeux t (four eyed Tenderfoot);
mais Roosevelt sut bien vite montrer
que ses lunettes valaient les meilleuis
yeux et que sa main blancb.3 savait se
faire aussi pesante que la paume la plus
calleuse.

Un jour, on le prévint qu'un certain
individu avait fait le serment de le tuer.
« Ah! ahl voici une intéressante aven-
ture, s'écria Théodore Roosevelt en riant,
et il faut que je voie ce gaillard-là au
plus tôt I » En efftt , après souper, il s'en
va droit à la tente de l'homme qu'on lui
a désigné, y pénètre et, sans préambule,
déclare à son ennemi qu'ayant appris
son désir de tuerie, il venait de lui-même
pour se battre avec lui. A ces rnotr,
l'autre se trouble, balbutie qu 'il n 'a ja-
mais songé à-rien de pareil et, finale-
ment, jure amitié éternelle à Roosevelt .

Le futur président n'eut pas aussi aisé-
ment raison d'un autre méchant garne-
ment du nom de Finnigan. Ce dernier,
après de trop copieuses libations de
whisky, s'étant pesamment endormi dans
un coin de cabaret , de mauvais plaisants
s'amusèrent à tondre sa longue cheve-
lure. A son réveil, voici Finnigan fou
de colère ; il charge ses revolvers, monte
à cheval et , pour se venger, brûle le pre -
mier village qu 'il rencontre ; il gagne
ensuite le Petit-Missouri, et comme il
passe près du ranch de Roosevelt, dé-
tache de la berge le plus joli canot qui
s'y trouve amarré, s'y installe et se met
t ranquillement à descendre la rivière.
Roosevelt apprend le coup deux heures-
après, saute dans une autre embarcation,
et se lance à la poursuite du malfaiteur.-
L'ayant empoigné après un voyage de
deux cents kilomètres, il le mena, le re-
volver dans le dos, jusqu 'au bourg de
Dickinson où il ne prit congé de lui
qu'après l'avoir vu installé dans la pri-
son municipale.

. LES PASSE-TEMPS D UN .GOUVERNEUR

Mais à raconter toutes les prouesses
accomplies dans la prairie par le futur
président, nous n'en finirions pas. Parmi
les cow-boys, montrer le plus audacieux
courage n'était d'ailleurs que se confor-
mer aux coutumes du pays. Il est plus
curieux de voir M. Théodore Roosevelt
conserver son goût des exercices vio-
lents jusque dans l'hôtel de ville de
New-York et le pitlais gouvernemental
d'Albany.

Lorsqu'il fut nommé membre de la
commission chargée de la police de New-
York, il déclara qu'il ne sévirait jamais
contre les gens qui régleraient honnête-
ment leurs querelles avec leurs poings,
et il protégea de tout son pouvoir les
assauts de boxe entre amateurs, estimant
que « rien ne peut être plus utile pour
un homme que de savoir défendre
sa vie sans avoir recours à un revolver,
un couteau ou un bâton ». Il se montra
même toujours admirateur enthousiaste
du célèbre boxeur professionnel Jeffries
que, maintes fois, il a proclamé « un
grand homme ».

Elu gouverneur de l'Etat de New-Yor k,
M. Roosevelt a eu pour premier soin de
faire de l'étage le plus élevé de sa rési-
dence officielle un gymnase où, chaque
jour, il venait s'entraîner sous la direc-
tion d'un professeur appointé à l'année,
contre lequel, deux fois par semaine, il
soutenait un assaut en règle, et l'on ra-
conte que lorsque l'homme d'Etat était
vainqueur de l'athlète, c'était jour de
liesse générale dans les bureaux du gou-
vernement.

LA BOXE IMPERIALISTE

Le président Roosevelt pourra t-il
continuer de se livrer à son sport favori
à Maison-Blanche 1! Le temps et la place
lui font un peu défaut, mais tel est son
goût pour les exercices physiques et le
besoin d'expansion de sa nature éner-
gique, qu'il trouvera bientôt sans aucun
doute le moyen d'installer dans le palais
une salle de boxe et d'y venir se détendre
les muscles entre deux réceptions offi-
cielles. M. Roosevelt, d'ailleurs, a ren-
contré parmi les membres du gouverne-
ment américain plusieurs sportsmen qui ,
comme lui, voient dans les exercices
physiques un entraînement indispensable
à l'homme d'Etat. Le sénateur Lodere,
qui court des cross - country en vrai
casse cou ; l'ancien ministre Olney, qui
est un fervent du tennis ; le ministre de
la guerre, Root, qui est un des cham-
pions du golf, sont disposés à dire comme
le président lui-même : « La lutte, la ri-
valité la plus acharnée est la condition
de l'existence humaine, et la faiblesse,
la pusillanimité sont les crimes les plus
impardonnables dont puisse se rendre

Metz pas de Chaussures
avant d'avoir vu le grand catalogue illustré

avec 200 gravures de la
Ifc Ĉalsom. tli 'axirvoi.

GUILLAUME GRJEB
à ZURICH

Le catalogue sera expédié gratis et franco.
Il expédie contre remboursement :

Souliers pour filles et gar-
çons, tr. forts, N° 26-29, à . . Fr. 3.50

N» 30-35, à » 4.50
Bottes de feutre pr dames,

semelles feutre et cuir, à . . » 3.—
Pantoufles en canevas ponr

dames, à . » 1.90
Souliers a lacer pr dames,

très forts, à » 5.50
Les mômes, plus élégants, avec

bouts, à » 6.40
Bottines a lacer ponr nom-

mes, très forts, à . . . .  . » 7-80
Les mêmes, avec bouts, élé-

gants, à » 8.25
Souliers d'ouvriers, très

forts, à • • • » 5-90
Echange de ce qui ne convient pas

Rùn que de la marchandise g irantie solide
Service rigoureusement réel

lia maison existe depuis 20 ans

VENTE
en faveur du

Fonds de Secours pour Epfants pauvres malades
Cette vente, annoncée déjà le printemps passé, aura lieu le Jeudi 5 décembre

prochain, au Chalet de la Promenade.
Nous rappelons que ce Fonds, formé en 1897, a profité jusqu'au 31 décembre

1900, à 156 enfants.
Au commencement de cette année, il était réduit à si peu de chose, qu'un

comité s'est formé pour organiser une vente en faveur de cette œuvre d'une utilité
incontestable et qui se recommande d'elle-même aux amis de l'Enfance malheu-
reuse. Ce comité se compose de:

jjmes paui Benoit. Mme" Samuel de Perregaux.
Berthoud-Clerc. Prince-Junod.
Ernest Bouvier. Jean de Pury.
Boy de la Tour. Edmond de Reynier.
Edouard Droz. James de Reynier.
Favarger-Hormann. William Rôthlisberger.
Numa Grether. Schinz-Quinche.
Maurice Guye. de Salis.
Mayor-Lambelet. M1Ies Marie DuBois.
Pierre de Meuron. Sophie Courvoisier.
Meuron-Guillarmod. Germaine DuPasquier.
de Montmollin-Mayor. Pauline Maret.

HOTEL BEAU-SÉJOUR
m>v«irM»ij»mi »nn-im — 111 si

DECassaerafen.-va.3a.gr *7 TTitr -A.nfam.g- S TJlir pr&zis

Griitliverein. Neueaburg

NOVEMBERFEIER
f onntsg, den 17. November 1901

unter gefl. Mitwirkung des
CSÏH.XJ T7JL.X- ÏVT.̂ 3 CNT fSJTEÏJR. GH O 3F*.

P R O G R A M M
1. Vaterlandsliebe, von H. Stem Grtitli-Mânnerchor
2. Festrede, gehalten von Herrn Grossrath Reimann, in Biel.3- lie Sclweizer in Amerita oier Setanett nacb der Heimat

Vaterlândisches Sohauspiel mit Gesang in 3 Akten und 4 Aufzilgen, von A. LANG

Ruckehr
Anhang zu den Schweizer in Amerika, in 2 Aufzûgen

Nach Schluss des Programma
TAÏVZ jjut besetzte Musik TAP^Z

Eintrittspreis : 50 cent.
Zu zahlreichem Besuche ladet ein DER VORSTAND

MAISON DÉ SANTÉ I
BILLiVUI, près Landeron

Etablissement privé, fondé en 1882 ; reçoit un nombre restreint de
malades atteints d'affections mentales.

Traitement individuel et consciencieux.
Situation superbe au bord du lac. Grands jardins ombragés. Vie de

famille. Prospectus. Prix modérés,
Dr BVRGEB, directeur.

Office de Photographie Attinger
PLACE PIAGET

X° O, 2mt étage (Maison Seilcr)

W^ Dès CIE TO-UŒe "W
ouverture d'un atelier pour la prise de

PORTRAITS
d'après un

Procédé nouveau , instantané
SPÉCIALITÉ DE PORTRAITS D'ENFANTS

Travail par tous les temps, de jour et de nuit
Exposition au magasin de l'Office, place du Port, maison Monvert.

Brasserie Helvétia
, TKatT 

Ce soir et j oiars siAl^rairts

o © a Q a a ¦a a
donnés par la

TROU PE MA R TEL
. Duos, trios, tyroliennes et chansonnettes comiques

Compagnie importante pour Assurances vis
travaillant en Suisse depuis 1860, cherche

Inspecteur et Agent
pour organisation et acquisition à conditions favorables. — Sont préférées des per-
sonnes versées en matière d'assurance. — Offres sous initiales Z. F. 7881 à Rodol:
phe Mosse, Zurich. 

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
Bureau : 7h. % DIMiKCBE 17 NOVEMBRE 1901 Rideau . 8 h.

Grande Soirée Théâtrale
offerte par la Société fédérale de Gymnastique

AMIS GYMNASTES
avec le bienveillant concours de la

FANFABB ITALIENNE de notre ville
SO c. ElfcTTŒa iÊlE SO c.

Entrée libre p our MM. les membres pat si f a  munis de leurs cartes
PROGRAMME A LA CAISSE

aKSJBaaanagBiiiM i imm isisjaaaaiaaaasB—HĴ BIS»

ON DEMANDE A ACHETER

.aAa. C ZE3I -A-T
On achète or, argentr vieux bijoux,

argenterie usagée, etc.
S'adresser au comptoir commercial,

route de la gare 19. Téléphone 656.

AGI^t A-T
On achète lingerie, literie, vêtements,

•te. S'adresser comptoir commercial, route
de la gare 19. Téléphone 656. 

'Vie/ui.x: violon
A. Drago, professeur de musique (Vieux-

Chitel 17), demande à acheter un bon
violon ancien.

* AVIS DIVERS
On désirerait reprendre, à Neuchâtel,

la suite d'un pensionnat de jeunes filles
•n pleine activité et jouissant d'une bonne
renommée. — S'adresser par écrit sous
B. N. 66 au bureau de la.Feuille d'Avis.

SUCCESSION
de

Fréiéric - Angaste - FertHaanA BoDzon
Les réclamations concernant cette suc-

eession doivent être adressées au greffe
de paix, jusqu'au 20 novembre 1901.

Dans une petite famille du canton
d'Argovie, une jeune fille désirant appren-
dre la langue allemande, trouverait

accueil familier
Occasion de fréquenter les écoles. —

Adresser les offres sous chiffres Te 6005 Q
à Haasenstein & Vogler, Bâle. 

Chalet du £ardin énglais
Samedi 16 Novembre 1901

SOIRÉE FAMILIÈRE
offerte par

l'flarmoRic de NeocMtel
â ses membres honoraires, pass ifs, et à

leurs familles.
Ouverture des portes : 7 heures

Rideau : 8 heures précises

HOTEL DU RAISIN
A toute heure :

Civet d.e lièvxe >
Cli.OTj .cro-u.te garnie

Bondelles
Pondue

RESTAURATION
Tous les samedis soirs :

T RI P ES
Se recommande,

J. SOITAZ
On offre des capitaux contre

première hypothèque. S'adresser
Etude Q. Etter, notaire, Neu-
ohâtel. 

HOTEL DUJIISEJUI
Samedi soir

TRIPES
Diraancne soir

CIVET DE LIÈVRE
Citoisle B. KDFFE1-BH

Poteaux S
Leçons de mandoline, guitare et harpe.

la»8 année d'enseignement. 

Brasserie Gambrinus
Tous les mercredi et samedi .

(Spécialité de

TRIPES au HADÊRE
CIVET DE LIÈVRE , le samedi

g($r On prendrait encore quelques
bons pensionnaires.

CERCLE LIBERAL
CE SOIK , a 7 7a heures

SOUPER AUX TRIPES
1 fr. 60 (vin non compris)

Souper du j our sans I ripes
2 fr. (vin non compris) c. o.

CHUTE DIS CHTOX "
Mme Emery, spécialiste pour soins à

donner à la chevelure, se rendra à Neu-
châtel mercredi 20 courant. S'adresser
rue du Trésor 9, au 3me, de 1 heure à
5 heures du soir.

On désire placer en pension une per-
sonne âgée mais en santé, ayant ses
meubles, dans une famille respectable à
la campagne, soit Auvernier ou Peseux
ou environs. Indiquer l'adresse et prix
de pension par écrit sous chiffre X. Y. 7J
au bureau du journal.

Cercle je Marin
Le comité du Cercle de Marin rap-

pelle à ses membres et à leurs familles
que l'établissement est toujours pourvu
de consommations de premier choix.

Le Cercle n'est pas ouvert aux habi-
tants de la commune de Marin qui n'en
sont pas membres, mais bien aux

PROMENEURS
venant d'autres localités.

On peut, du reste, se faire inscrire en
tout temps comme candidat auprès de la
tenancière.

Le prix de la cotisation annuelle est
de deux francs.

GLINPEdëPOyPÊES
Faubourg de la Gare 5 (La Golombière)

au 3me à droite. Réparation soignée de
tous genres de poupées. Fournitures à
disposition. On peut déposer au magasin
d'horlogerie Sahli, rue du Temple-Neuf.

Maximîlien MENDIER
Marchand-Tailleur

Rue de l'Industrie 25, à Neuchâtel
se recommande aux parents pour les
habits de communion de leurs enfants.
Prix très modérés. — On se charge des
réparations et des lavages chimiques.

Tra vail prompt et soigné

Brasserie Helvétia
Tons les samedis

TRIPES natte el tomates
Pension à remettre
On offre à remettre, au centre de la

ville, une bonne pension bourgeoise.
S'adresser par lettre au bureau du

journal sous A. K. 18. 
Dans une bonne famille de Lucerne, on

demande à faire un
ECSZsA-IïTa-Eî

d'un jeune garçon de 14 à 15 ans, pour
suivre une année d'école. S'adresser à
M. Ch. Siegfried , Geissmatthôhe 185, Lu-
cerne.

Café de Tempérance
soigné

19, RUE DP SEYON, 19

Bonne pension
Ecole-Chapelle île Fiante

Ecole da dimanche .* 9 heures da matin ,
Réunion religieuse : 8 heures da soir.

Crois Jk Bleue

SOIRÉE THÉ
Vendredi 22 Novembre

à 7 '/j h. du soir

XXIIi- ANNIVERSAIRE
île la Moi le MM

Cartes d'entrée : 50.centimes, au maga-
sin Sahli, vis-à-vis du Temple-Neuf.

CONVOCATIONS & AVIS PB SOCIÉTÉS

Cerclejléra!
La cotisation annuelle peut encore être

payée en mains du tenancier jusqu'au
20 novembre ; passé ce terme, elle sera
encaissée nar remboursement postal.



coupable un individu aussi bien qu'une
soeiéfé ! »

Ce sont là de redoutables principes,
qui ne contribueront pas à atténuer l'ar-
dent impérialisme des Américains.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un émule de Santos. — Le problème
de la navigation aérienne vient d'ame-
ner à Paris un Brésilien, M. Severo,
auquel le « Matin » a envoyé un de ses
rédacteurs. Voici le récit de l'entrevue:

— Votre dirigeable, lui avons-nous
demandé , a-t-il quelque point commun
avec les aérostats de M. SantosT

— Aucun, sauf la forme fusoïde, qui
appartient aux capitaines Renard et La
Haye. Voyez mon ballon le « Paz ».

— La « Paix * T
— Oui, et mon prochain navire aérien

se nommera le « Jésus » Je "vous dirai
plus tard le sens particulier de ces mots
et comment ils correspondent, dans ma
pensée, à toute une doctrine... Parlons
un peu de science pour le moment.

Eh bien l le « Paz • compte trente mè-
tres de longueur sur douze de largeur.
J'élèverai, y compris le poids de l'aéros-
tat lui-môme, environ 2,200 kilos et
pourrai me maintenir en l'air trois ou
quatre heures durant sans avoir besoin
de renouveler ma provision de gaz ou
de pétrole.

— Il vous faut un moteur bien puis-
sant?

— Pour le « Paz », je me contenterai de
deux moteurs pris dans le commerce pa-
risien et qui sont d'une forcé respective
de 40 chevaux.

Même dans ces conditions modestes,
cet aérostat coûte la bagatelle de 70,000
francs. Mais pour le « Jésus », qui mesu-
rera cent mètres sur trente, j 'inaugurerai
un moteur circulaire de mon invention.
Ce moteur est réversible, c'est-à-dire
qu'on peut instantanément, grâce à lui,
faire tourner les hélices dans un sens ou
dans l'autre.

— Combien avez-vous d'hélices?
— En tout cinq. Les deux principales

sont à la proue et à la poupe de l'aérostat ;
la première développe six mètres, et la
seconde, quatre. Celle-ci fait 300 tours
pendant que celle-là en fait 200. Et l'ap-
pareil placé à l'avant est construit de
telle sorte que tout en se vissant dans
l'air, il le rejette suivant une trajectoire
calculée sur la forme même du ballon.
Ainsi, bien loin de heurter l'enveloppe,
l'air lui constitue une sorte de matelas
qui la protège sans nuire à la vitesse.

— Et les trois autres hélices!
1 — Elles me permettent de supprimer
le gouvernail, cet appareil encombrant
et dangereux qui , par sa surface consi-
dérable, laisse une prise exagérée à tous
les courants. Je place ces hélices per-
pendiculairement au sens de la direction,
afin de pouvoir imprimer au ballon, selon
les opportunités, des mouvements de
bas en haut ou de gauche à droite. Je
vais donc droit devant moi.

— Vous ne craignez pas le tangage?
— C'est le grand danger, et M. Santos

ne l'a pas conjuré. J'étais à la tour Eiffel
pendant qu 'il la doublait et j 'ai constaté
dans la marche du c Santos » des angles
d'oscillation verticale dépassant trente
degrés. Moi, j 'élude ce péril par la juxta-
position des centres de traction et de
résistance et par l'opposition de la force
propulsive à la résultante de ces résis-
tances développées.

Je compte faire 72 kilom. à l'heure,
20 mètres [à la seconde. Vous concevez
que la traversée de la Méditerranée n'est
plus pour moi un problème. C'est la tra-
versée de l'Atlantique, c'est le voyage
aérien de Paris à New-York que je rêve
de tenter avec le * Jésus ». Trois jours
me suffiront...

Et je songeais, pendant que M. Severo
ouvrait ainsi à mon imagination les
perspectives merveilleuses de la féerie
scientifique, à ce projet d'un tunnel
sous-marin , reliant New-York à Londres.
Il deviendra inutile, le tunnel, si le bal-
lon le devance et c'est la science, ici,
qui rivalise avec la science !

Où vont les pourboires. — Un garçon
âe café, suisse, nommé Severino, vient
ae gagner un curieux procès aontre le
directeur du grand restaurant Monico à
Londres.

Severino avait été renvoyé de ce café,
sous l'accusation fausse d'avoir, un jour,
compté quatre portions de poisson quand
il n 'en avait servi que trois. Severino
protesta de son innocence et se plaignit
du procédé. La maison Monico promit
de le reprendre s'il produisait une lettre
d'un des consommateurs attestant qu'il
avait bien servi les quatre portions de
poisson.

-Le Suisse obtint sans peine cette attes-
fcafton écrite, mais, au lieu de demander
à rentrer chez Monico, il déposa une
plainte en diffamation basée sur cette
lettre contre le propriétaire et le gérant
de ce restaurant.

Le tribunal a mis le propriétaire hors
de cause et condamné le gérant pour
diffamation à payer 50 livres sterling
(1250 fr. ) de dommages intérêts à Seve-
rino.

Au cours du procès, il a été établi que
le restaurant Monico se fait payer 25
schelings (31 fr. 25) par semaine par

chacun de ses garçons ! Le juge a prié
les reporteurs présents à l'audience de
porter le fait à la connaissance du public
dont les pourboire passent en grande
partie dans la poche du patron.

Cambriolage. — On écrit d Angers
que des cambrioleurs ont mis au pillage
un hôtel situé 16, rue Volney, propriété
de Mme de la Floraye, actuellement en
villégiature dans la Vienne.

Les malfaiteurs ont passé par la grille
de clôture, dont ils ont scié un barreau,
puis ont brisé un des carreaux de la serre
et passant la main par cette ouverture ils
ont pu ouvrir la porte par l'intérieur.
Une fois dans l'hôtel ils ont tout dévasté,
brisant les meubles, fouillant partout,
triant les objets de valeur qu'ils ont em-
pilés dans deux sacs à avoine. Après
s'être repus dans la cuisine, ils sont sor-
tis vers minuit et demi en complet état
d'ivresse ; un d'eux a buté sur les mar-
ches du seuil et un plat d'argent est tom-
bé du sac qu'il portait Le voleur a tran-
quillement ramassé le plat et l'a remis
dans son sac.

Cette dernière scène a été vue par des
voisins qui sont allés prévenir le poste
de police, mais pendant ce temps les cam-
brioleurs prenaient le large avec plus
d'une demi-heure d'avance. Ils ont pu
s'échapper.

Une centenaire. — Les journau x an-
glais annoncent la mort d'une centenaire,
la douairière lady Carew, née en 1799,
donc âgée de 102 ans. Cette vénérable
dame était lu fille du major Anthony
Cliffe, âgé de 65 ans lorsqu'elle naquit.
En 1816, elle épousait Robert Shapland
Carew qui, en 1834, fut élevé à la pairie
avec le titre de baron. Ce titre est porté
aujourd'hui par le petit-fils de la défunte.

Particularité intéressante : en 1815, un
an avant son mariage, miss Cliffe, la fu-
ture lady Carew, la centenaire qui vient
de mourir à Waterford , assistait au far
meux bal qui fut donné à Bruxelles la
veille de la bataille de Waterloo, et dont
il est question dans « Vanit y Fair », de
Thackeray.

Distinctions a un aliéné. — A Vienne
vient de mourir, dans une maison de
santé, à l'âge de 69 ans, le peintre d'his-
toire Emmanuel Kratky. Cet artiste avait
passé un demi siècle dans cet asile, mais,
en dépit de sa maladie, il avait envoyé
plusieurs tableaux à des expositions et
plusieurs médailles lui avaient été attri-
buées.

Mine en feu. — Un incendie a éclaté
dans la mine de Tacahontas (Virginie).
Une explosion et un éboulement en ont
été la conséquence. On ignore le nombre
des travailleurs surpris dans la mine.
Jusqu'ici, 25 ont été retirés, la plupart
affreusement mutilés. L'incendie con-
tinue.

CANTON DE NEUCHÂTEL

Enseignement secondaire. — La com-
mission du code scolaire, réunie jeudi
après midi, a décidé à l'unanimité de
proposer au Grand Conseil l'adoption
du décret sanctionnant le nouveau gym-
nase de la Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds. — Le Conseil gé-
néral a voté en principe la construction
de nouveaux abattoirs. Ceux-ci seront
construits sur des terrains achetés l'an
dernier dans le quartier des Eplatures.

Le prix du sel
Les populations agricoles de notre

pays sont actuellement dans un état
d'effervescence qui rappelle l'effet de
certains sels. Ils ne s'agit cependant, en
l'espèce, que du sel de cuisine, inoffen-
sif d'ailleurs, mais capable d'agiter même
nos paysans quand son prix accuse une
tendance à la hausse.

La commission du Grand Conseil char-
gée de l examen du budget propose, en
effet, à notre corps législatif de porter
le prix du sel de 10 à 20 centimes le kilo-
gramme, ce qui représenterait une aug-
mentation de 65,000 fr. environ au profit
de la régale du sel.

Cette proposition émane du louable
désir d'atténuer le déficit de l'Etat et à
ce titre elle a certainement droit à quel-
que considération de la part du peuple
neuchâtelois ; mais on ne peut que re-
gretter le moyen préconisé par la com-
mission pour atteindre ce but : c'est
comme un recul du caractère progres-
siste qui distinguait depuis de longues
années les décisions de notre Grand Con-
seil.

Le prix du sel a été porté en 1894 de
20 à 15 centimes le kilogramme. L'agri-
culture réclamait depuis longtemps une
réduction de prix et le Grand Conseil lui
accorda satisfaction en diminuant de
25% l'impôt sur le sel; puis il compensa
la diminution des recettes, qu'entraînait
cette réduction par un impôt qui parais-
sait moins injuste ou plus équitable,
l'augmentation des droits sur les succes-
sions collaténdes. La mesure a été votée
par le Grand Conseil à une ferte majo-
rité et le pays entier a applaudi, car il y
voyait un acheminement vers une répar-
tition meilleure des charges de l'impôt,
le superflu taxé au bénéfice du néces-
saire.

On dira sans doute que l'augmentation
du prix du sel ne sera jamais une cause
déterminante de la ruine de notre agri-
culture, qu'autrefois on le payait 20 cen-
times et qu'on vivait quand même, qu'un
impôt pareil se paie petit à petit et pres-
que sans qu'on s'en doute. — Il n'en est
pas moins vrai cependant que sur les
65,000 fr. de bénéfice réalisés de ce chef
d'agriculture paiera près de 50,000 fr.
C'est dur quand on n'est pas riche I

Et c'est d'autan t plus dur que la me-
sure n'est pas équitable ; nul citoyen ne
devrait souffrir plus qu'un autre de l'obli-
gation de contribuer aux charges publi-
ques ; il est toujours extrêmement vexant
d'être l'objet d'exception. Nos agricul-
teurs ont raison de s'agiter ; on leur re-
prend ce qu'on leur avait donné pour
accomplir un acte de justice : il faudra le
reconquérir de haute lutte.

Au reste, il se peut que la lutte se li-
mite à l'enceinte du Grand Conseil. Les
membres de la commis&ion de 1894 se
rappelèrent certainement leur ancien
mandat et nous espérons que le Grand
Conseil de 1901, plus riche en éléments
progressistes que ne l'était celui de 1894,
voudra bien montrer que s'il tient a équi-
librer les fioances il tient avant tout à
les équilibrer équitablement.

En 1894 quand le projet de réduction
du prix du sel fut présenté au Grand
Conseil, M. Frédéric Soguel quitta, un
instant, le siège présidentiel et descen-
dit au milieu des députés ; il tenait à
parler le premier en faveur de ces pay-
sans qu'il avait connus au Val-de-Ruz,
dont il avait pénétré l'intimité et qu'il
aimait. R remercia la commission, puis
il ajouta: « Je ne regrette qu'une chose,
c'est que l'article 1er du projet ne pré-
voie qu'une diminution de 5 centimes.
J'espère que cette réduction n'est qu'un
acompte sur ce que demandent les agri-
culteurs et que le prix du sel sera, dès
que l'état de nos finances le permettra,
abaissé à 10 centimes. »

Et dire qu'il faudra lutter de nouveau
pour maintenir au moins \e statu quo ! I

MJST1CUS.

CHRONIQUE LOCALE

Hautes études. — Nous apprenons que
M. Alfred de Peyer, ancien élève de
notre Académie, a passé avec succès à
l'Université de Genève ses examens pour
l'obtention du diplôme fédéral de méde-
cine.

Neuchâtel-Chaumont. — Nous rela-
tions, voilà environ un mois, une course
aller et retour Neuchâtel-Chaumont en
automobile. Il s'agissait, on se le rap-
pelle peut- être, d'un essai en vue d'éta-
blir sur ce parcours un service régulier
d'automobiles en remplacement de la
diligence.

Les essais se poursuivent. Il y en a eu
un. nouveau hier après midi. Trois auto-
mobiles ont fait la course, emportant
entre autres invités, des représentants
du Conseil d'Etat et du Conseil commur
nal de Neuchâf el, en même temps que
M. Paul Jeanrenaud.

U était particulièrement intéressant
d'avoir l'opinion du directeur du IVme
arrondissement postal sur le nouveau
moyen de transport. M. Jeanrenaud a
bien voulu nous faire part de ses im-
pressions, que voici en résumé :

La montée a pris 38 minutes, y com-
pris un arrêt après lequel l'automobile
est reparti sans peine au milieu d'une
pente de 11 p. c. : la descente s'est effec-
tuée en 35 à 40 minutes, donc à une al-
lure volontairement modérée. La ma-
chine est comparable à un animal d'une
docilité absolue ; si le conducteur est ex-
cellent, et tel il se trouvait, on éprouve
un sentiment de sécurité complète. Reste
à assurer celle-ci en temps de verglas :
avec une diligence, le cheval y pourvoit;
avec un automobile, il faudra imaginer
un dispositif mécanique spécial. S'il y a
quelque trépidation à la montée, la des-
cente est exquise. Cet essai, sur une
route à pentes variant de 5 à 11 p. c,
est concluant : il est tout en faveur de
l'automobile.

Un char encombrant. — Les voya-
geurs partis de Saint-Biaise hier soir à
8 h. 27 ont ressentis une forte secousse
vis-à-vis de Champréveyres : leur tram
venait de heurter un char attelé de deux
chevaux et confié aux soins de deux
hommes.

L'attelage était en travers de la voie
du tramway. Par un hasard heureux,
hommes et chevaux n'eurent aucun mal.
Et même, la limonière du char ayant été
brisée, les animaux — il s'agit des che-
vaux — s'en allèrent tranquillement
dans la direction de Saint-Biaise. Com-
ment l'attelage se trouvait dans sa sin-
gulière position, c'est ce que les voya-
geurs du tram se demandent encore. R
faut espérer que ceux qui en avaient la
charge pourront, eux au moins, l'expli-
quer.

La première neige est tombée ce
matin de bonne heure, mêlée à de la
pluie. On ne pouvait guère s'y attendre
après la température plutôt douce d'hier.

CHRONIQUE MUSICALE

Dan? sa circulaire d'automne, le comité
de la Société de musique promettait au

pubUc de Neuchâtel de lui faire entendre
pendant la saison des solistes « de tout
premier ordre et de grande réputation ».
Bien que son nom ne figure pas parmi
les artistes ainsi annoncés, Mme Jeanne
Rauoay, de l'Opéra-Comique de Paris,
compte en effet parmi les cantatrices
éminentes que possède la grande capitale
des bords de la Seine. De sa voix pure,
limpide, vibrante, qui serait irréprocha-
ble sans un léger trémolo, elle détaille
avec art les mélodies et en fait ressortir
toutes les beautés. Son répertoire de
jeudi dernier, au premier concert de la
Société, comprenait d'abord l'air d'Eli-
sabeth dans le « Tannb&user » de Wagner,

En thèse générale, un air d'opéra ,
privé de son encadrement scénique et de
tout le mouvement qui l'a précédé, con-
vient rarement dans une selle de con-
cert. Mais Mme Raunay a chanté celui
qu'elle avait choisi avec une chaleur et
une passion qui triomphaient des incon-
vénients signalés, Elle a su donner aussi
beaucoup de relief dans « l'Absence » à
l'originalité puissante de Berlioz et dans
« Marguerite » au charme poétique in-
comparable de Schubert. Ce dernier
semble être son compositeur de prédi-
lection, car, en réponse aux applaudisse-
ments chaleureux de l'assemblée, elle a
ajouté au programme « le Message des
fleurs » du même auteur. M. Qainche l'a
accompagnée avec son taet et sa virtuo-
sité habituels.

Au début de « l'Ouverture de Tann-
hftuser », le premier des morceaux pour
instruments seul-', l'orchestre a laissé
paraître quelque hésitation dans la me-
sure ; mais bientôt il s'est repris et- a
exécuté d'une manière grandiose cette
magnifique ouverture dont le chant des
pèlerins forme le thème principal, enle-
vant en particulier le crescendo final avec
une puissance extraordinaire.

Bizet, le célèbre auteur de « Carmen »,
doit avoir eu un grand amour pour les
enfants. Dans' sa « petite suite d'orches-
tre », il dépeint avec beaucoup d'entrain
et de coloris leurs jeux : les exploits mi-
litaires des garçons, la tendresse mater-
nelle des petites filles pour leurs poupées.
Le morceau intitulé « la toupie » est un
chef-d'œuvre d'harmonie imitatlve. On
voit ce jouet pirouetter sur lui-même,
tomber, se redresser, et continuer à nou-
veau sa ronde vertigineuse.

Mais la pièce de résistance fut la
grande, l'immortelle «Symphonie pas-
torale » de Beethoven. Toutes les im-
pressions heureuses que l'on éprouve
en plein épanouissement du printemps,
lorsque les prairies s'émaillent de fleurs,
lorsque les arbres se couvrent de leur
fraîche frondaison , sej fraduisent en ac-
cents d'allégresse dans cet hymne génial.
On entend le léger souffle de la brise, le
murmure mélodieux du torrent, le ros-
signol dans les arbres, l'alouette planant
au haut des airs, la caille dissimulée
dans les blés. L'homme chante et la na-
ture lui répond comme un écho, se met-
tant à l'unisson de ses sentiments d'ado-
ration. Et tout un drame se déroule dans
cette œuvre unique. Tandis que les villa-
geois se livrent aux sons de la corne-
muse à leurs danses et à leurs ébats,
tout à coup l'orage s'annonce dans le
lointain. II s'approche, l'éclair brille, la
foudre éclate, la pluie tombe à torrents.
Les campagnards effrayés cherchent un
refuge et, lorsque la tempête a passé, le
cor des Alpes célèbre en une mélodie
entraînante leur joyeuse délivrance.

Qu'une œuvre de cette envergure puisse
être donnée dans une ville, de population
aussi restreinte que Neuchâtel, cela fait
honneur à la Société de musique et à son
distingué directeur.

E. R.

DERNIÈRES NOUVELLES

Munich , 15 novembre.
A la Chambre des députés et au cours

d'un débat sur la situation financière, le
président du Conseil, baron de Crails-
heim, a été amené à faire différentes
déclarations ayant ¦ traitvà la poUtique
générale de l'empire et aux rapports de
la Bavière avec l'empire.

Il a d'abord démenti ces paroles attri-
buées au prince régent : « Je ne me lais-
serai rien extorquer », paroles qui n'au-
raient d'ailleurs eu aucun sens puisque
personne ne veut rien extorquer à la
Bavière. 11 a repoussé ensuite le repro-
che adressé au gouvernement bavarois
de ne pas se montrer suffisamment éner-
gique au Conseil fédéral.̂

Parlant de la guerre sud-africaine, il
a déclaré qu'il était regrettable qu'au-
cune démarche n ait pu être faite en
faveur des Boers, mais il a également
reconnu l'impossibilité dans laquelle le
gouvernement impérial s'est trouvé
d'agir dans ce sens. Le président du
Conseil a également fait ressortir la
nécessité qu'il y a actuêRement pour
l'empire allemand, comme pour tous les
autres grands Etats, de faire de la «poli-
tique mondiale». /

Faisant allusion aux accusations de
césarisme dirigées contre l'empereur,
M. de Crailsheim a déclaré qu'il faut se
féliciter de voir l'empereur prendre au
sérieux, comme il le fait, ses devoirs et
les accomplir avec tant d'énergie. Le
président du Conseil a terminé en faisant
ressortir les avantages importants qui
résultent pour la Bavière de son union

à l'empire et en déclarant que la Bavière
restei a toujours fidèlement attachée à
l'empire.

Lyon, 15 novembre.
Le congrès de défense contre la grêle

et le «ongrès d'hybridation de la vigne
se sont réunis vendredi matin en séance
commune sous la présidence de M. Au-
gagneur, maire de Lyon. Dans l'après-
midi, les deux congrès ont siégé séparé-
ment.

Au congrès de défense contre la grêle,
des rapports ont été lus sur les expé-
riences qui ont été faites avec les canons
contre la grêle. Un de ces rapports a été
présenté par M. Jean Dufour, de Lau-
sanne. Il constate que les résultats des
essais n'ont pas été concluants en Suisse,
mais qu'ils ne font cependant pas de
nature à décourager. Les autres rapports
font entendre la même note,

Au congrès d'hybridation de la vigne,
qui était présidé par le Dr Michon, son
promoteur, plusieurs rapports ont été
présentés sur la recherche des plans ré-
sistant le mieux aux maladies cryptoga-
miques,

La Suisse est représentée par MM.
Jean Dufour , de Lausanne, et de Preux,
du Valais.

Paris, 15 novembre.
Le Sénat discute en second débat le

proj et de loi de M. Bérenger sur la réha-
bilitation des faillis. M. Bérenger pro-
pose non seulement que tout failU qui a
remboursé intégralement ses créanciers
soit réhâbiUté de droit, mais encore que
la réhabilitation puisse être accordée par
un tribunal de commerce à un débiteur
établissant qu'il a fait tout ce qui était
en son pouvoir pour se libérer.

M. Monis dit que le gouvernement
aurait présenté lui-même ce projet de loi
s'il n'avait pas craint d'être accusé de
préoccupations électorales. Il critique
cependant le projet de M. Bérenger et
dit, en particulier, qu 'il n'accepterait la
réhabilitation qu'en ce qui concerne les
droits politiques.

MM. Waddington et Legrand deman-
dent que le projet Bérenger soit renvoyé
à la commission spéciale, qui désire en-
tendre le ministre de la justice. Le ren-
voi est ordonné.

Aix, 15 novembre.
M. Le Talhouidec a bénéficié d'un ver

dict négatif ; il a en conséquence été ac
quitté. L'audience a été levée sans inci
dent.

Lens, 15 novembre.
Le calme continue à régner dans le

bassin du Pas-de Calais. Cependant , dans
quelques charbonnages, notamment à
Drocourt, les mineurs refusent de s'im-
poser, comme chaque année, un travail
supplémentaire durant la quinzaine de
Sainte-Barbe, ce qui donne lieu à une
certaine agitation. Les partisans de la
grève générale, qu'on appelle ici « les
échauffés », continuent à se remuer afin
de provoquer le chômage pour lundi pro-
chain.

New-York, 15 novembre.
Le docteur John Barney, de Brooklyn,

qui, hier [encore, était inconnu dans lu
pratique, est aujourd'hui un individu
de notoriété nationale. Une partie con-
sidérable de la population de la ville
manifeste le désir de... le lym her. D'au-
tres proclament qu'il est la première
grande fi gure dans le progrès du ving-
tième fiècle.

Barney soutient que le Dr Koch s'est
trompé quand il a dit que la tuberculose
du bétail ne pouvait se communiquer à
l'homme et inversement. Pour réfuter
Koch, R a inoculé à une vache des ba-
cilles humains ; la vache est devenue tu-
berculeuse. Puis, samedi, R a injecté du
sérum de la vache infectée dans les glan-
des lymphatiques d'Emma King, une
jeune femme de bonne famille et dans
une bonne position. Barney dit qu'elle
sera certainement atteinte de consomp-
tion, mais qu'alors R la guérira en la
mettant pendant huit semaines dans un
caveau hermétiquement fermé, rempli de
vapeurs germicides.

Les autorités sanitaires de Brooklin
font une enquête et se proposent de pour-
suivre Barney.

Berne, 15 novembre.
Le Conseil municipal a discuté ven-

dre Ji la proposition de la municipalité
relativement aux ressources financières
nécessaires pour l'achèvement du nou-
veau théâtre. La commission recomman-
dait l'adoption des propositions de la
municipalité demandant que la ville
prenne à sa charge le déficit, non seule-
ment jusqu'à concurrence de 240,000 fr.,
mais pour sa totaUté, soit 300,000 fr.
Le conseil d'administration actuel de la
société par actions du théâtre s'oblige-
rait à trouver par voie de souscriptions
particulières 40,000 fr. pour le fonds
d exploitation, et la ville serait repré-
sentée par cinq membres dans le conseil
d'administration, qui serait ainsi élargi.

La fraction socialiste faisait dépendre
son adhésion à ce projet du vote simul-
tané d'une subvention annuelle de 4000
fr. pour la Maison du peuple. Cette der-
nière proposition ayant -été repoussée
par 46 voix contre 23, la fraction socia-
liste a déclaré qu'elle combattrait l'en-
trée en matière sur le projet relatif au
théâtre. Néanmoins, les suffrages des
deux autres fractions réunies l'ont em-
porté et le projet de la municipalité et
de la commission a été adopté. Les socia-

listes ont émis un vote négatif compact.
Le projet ainsi adopté devra être encore
soumis à la votation municipale.

Schwytz , 15 novembre.
Vendredi après midi ont commencé

devant un nombreux auditoire les débats
du procès du nommé Fuchslin, d'Einsie-
deln, prévenu de double assassinat. L'ac-
cusé est défendu par le Dr O. Diethelm.
Le procès pouvant aboutir à une con-
damnation capitale, le jugement, qui
sera rendu samedi, est attendu avec une
vive émotion.

Londres, 16 novembre.
Lord Kitchener télégraphie, le 15, de

Pretoria :
L'arrière-garde de la colonne Bing qui

escortait des prisonniers à Heilbron a été
attaquée par environ 400 Boers que De
Wet commandait vraisemblablement.

Après deux heures de combat, l'atta-
que a été repoussée. L'ennemi s'est retiré
en laissant 8 morts sur le terrain. Les
Anglais ont eu un tué et 12 blessés, dont
un officier.

New-York, 18 novembre.
Un violent tremblement de terre a été

ressenti dans le sud et le sud-ouest de
l'Utah. En plusieurs endroits, les mai-
sons ont des dégâts sérieux.

Berlin , 16 novembre.
Le syndicat allemand des mineurs a

désigné deux délégués chargés d'inviter
les mineurs français, au cours d'une
conférence internationale qui aura lieu
en France à ne pas agir inconsidéré-
ment, et de les avertir de n'avoir pas à
compter sur un secours péounier quel-
conque.

Bruxelles, 16 novembre.
Le bureau socialiste international pu-

blie un manifeste de protestation contre
les camps de concentration du sud de
l'Afrique.

Ce manifeste porte la signature de
tous les membres étrangers du bureau,
y compris celle du délégué anglais.

Il invite les fractions socialistes des
parlements de tous les pays à interpel-
ler leurs gouvernements respectifs, si
possible le même jour, soit le 26 novem -
bre, en vue d'une solution efficace.

Dans les pays où les socialibt.es ne
sont pas représentés au parlement, ils
organiseront de grandes assemblées popu-
laires.

Le Cap, 16 novembre.
Le parlement a été prorogé au 15 jan-

vier.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SiRvios SPJSCUI, DE LA Feuille d'Avis)

Mademoiselle Cécile Graf, les familles
Jeanneret, Graf, Michel et Frey, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la mort de

Monsieur L.ÉON GRAF
leur cher père, frère, beau-frère et oncle,
décédé le 14 novembre, après une lon-
gue "maladie., dans sa 78mB année.

L'enterrement aura lieu dimanche 17
novembre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 15.

Madame et Monsieur Alfred Meyslro-
Gitard et leurs enfants, Monsieur et Ma-dame Léon Gitard et leurs enfants, àBuenos-Ayres, font part à leurs parents,amis et connaissances de la perle cruellequ ils viennent d'éprouver en la personnede leur chère mère, belle-mère, grand'
mère, '

Madame GITAR0-ERHARD
que Dieu a reprise à Lui le 14 novem-bre 1901, dans sa 71™' année, munie dessacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu dimanche 17courant, à 3 heures.
Domicile mortuaire : rue St-Maurice 2.

Monsieur François Kramer et son filsJoseph, Monsieur et Madame Jules Kra-mer et leurs enfants, font part à leursparents, amis et connaissances, de lagrande perle qu'ils viennent d'éprouveren la personne de
MADAME

Marguerite KRAMER née MOREL
leur chère épouse mère, belle-sœur et
tante, décédée aujourd'hui mercredi, danssa 77m» année, après une longue et pé-
nible maladie.

Colombier, le 13 novembre 1901.
Elle a fait ce qui était en son

pouvoir.
Marc XIV, v. 8.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi 16 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire .- Colombier, nie
Basse 44.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Messieurs les membres du Cercle
des Travailleurs sont informés du
décès de

Monsieur LÉON GRAF
leur collègue, et prié d'assister à son
enterrement, qui aura lieu dimanche 17
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Tue de l'Hôpital 15.
LIS COMITé

Messieurs les membres de la Société
de chant le «Frohsinn » sont informés
du décès de

Monsieur L.ÉON GRAF •membre passif, et priés d'assister à son
enterrement, qui aura lieu dimanche 17
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 15.
LE COMITt.

Monsieur et Madame Camille Dubois et
leurs enfants, Monsieur et Madame Arnold
Dubois et leur enfant, Mademoiselle Ber-
tha Dubois, Monsieur Hermann Dubois,
Monsieur et Madame Philippe Dubois et
leur enfant, à Serrières, Madame et Mon-
sieur Ulysse Tartaglia-Dubois, Madame
veuve Catherine Hog-Schâr, à Saint-Biaise,
ses enfants et petits - enfants, Madame
Marguerite Probst-Schâr et sa famille, à
Finsterhennen, Monsieur et Madame Sa-
muel Maurer et famille, à Saint-Biaise,
ainsi que les familles Schâr, à Champion
et Chutes, ont la douleur- d'annoncer à
leurs amis et connaissances, la mort de
leur bien chère mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, tante et grand'tante,

MADAME

Veuve Elisabeth DUBOIS née Schar
que Dieu & reprise à Lui, oe soir, à
10 '/i heures, à l'âge de 65 ans, après
une pénible maladie.

Neuchâtel, le 13 novembre 1901.
Venez à moi, vous tous qui

êtes travaillés el chargés, et je
vous soulagerai.

Matth. XI, 28.
L'ensevelissement aura heu samedi 16

novembre, à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Villamont n° 25

(Sablons).
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
On ne reçoit pas.

Bourse de Genève, du 15 novembre 1901
Action» Obligations

Central-Suisse — .— 8e/„féd.ch.def. 9^.f!0J J-a-Simplon. 204.50 8V, fédéral 89. 102.—Id. bons 11.M 8»/0 Gen. àlots. 1P5 7">N-E Suis.anc. 516.— Prior.otto.4% 
ÏVamw. suis' — .— Serbe . . 4 % 331. —Vàe élr. gen. — .— Jura-S., 8»/»% 494 85Fco-Suis. éleo. 368.— Id. gar. 8'M, 100-2. uB{« Commerce 1045.- Franco-Suisse 46i —Uaionfln .gen. 518.— N.-E. Suis.4°/0 — .—Parts de Sétif. -385.— Lomb.ans.3»/0 385 75Cape Copper . 126.— Mérid. ital.8% 814 75

Demandé OBsrt
Onangei France . . . .  100.26 100.S2

» Italie 97.25 98.25
Londres. . . . 25.18 25.23

Banèv» Allemagne . . 128.25 123.50
Vienne . . . .  104.75 106.75

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 1C0.50 le kil.

Genève, 15 nov. Esc Banq. Com. 3V» °/o

Bourse de Paris, du 15 novembre 1901.
(Coin de elCtoie

8»/0 Français . 100.80 Bq. de Paris. 972.—Consol. angl. 91.8t Crfd.lvonnaia 976. —Italien5 %.. 99. 45 Banque oltom* 517.—Hongr. or 4 % 101.95 Bq. internat1. — .—Brésilien 4% 65.40 Suez 3740 —
Ext. Esp. 4 »/„ 70.10 Rlo-Tinto . . . ll,°8. ~Turc D. 4 % . 23.92 De Beers . . .  975 —Portugais 3 «/o 26.17 Ch. Saragosse 217 -Actions Ch. Nord^Esp. 159.—Bq. de France. — .— Chartered . . . , 64 —Crédit foncier 677.— Goldfleld . . . 181 —

AFFICHES :

FERMEZ LA PORTE
S. V. P.

sur papier et sur carton
au bureau de la FEUILLE D'AVIS

3, rue du Temple-Neuf , 3

Bflllotii Bétéorelofiqifi é» ''Jm~Siapi»i
16 novembre (7 h. matin)

• g "~~~ " ' """T î
II STATION! ff| TSMPSAVSa r

450 Lausanne 5| Pluie. Calme.
889 Vevey 51 * >820 Baumaroche 2 v »

1000 Avants a/Mcntr. 2 Couvert. »
724 Qliou 4' > r

1100 Caui s/Montreux 1 » »
414 Bex 4 » »

1876 Villara s/Bex 1 . » Vent d'E.
687 Sierra 5 Qq. n. B. Calm*-.

1609 Zermatt 0| » »
772 Balle 0. Bronill. »
682 Fribourg il Pluie. Bise.
548 Berne 2 Couvert Ciihiv .
562 Thoune 4: • •566 Interlaken 5 Couvert. »
488 Lucerne 3. Pluie. »

1067 Sainte-Croix 2 Neige. »
482 Neuchâtel 4 Pluie. *900 Maeolin-Bienne 2 * «
310 Yallorb* V Neige. Bise.
994 8<m*T« 8 Couvert. Calme.
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Bulleti n météorologique — Novembre
Les observations se font

4 7 Vt heures, 1 »/i heure et 9 »/« heure».

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

u ïsapit. sn degrés esnt" S | M Y»nt damln. - $
S Moj - Hlnl- lUxi- | | 3 ~ S fa etne. mum _m™_ ,§ 3 J| «*• »•»« *

15 5 8 41 8.7 710.1 9.6 N. O. moy.'couv
I

16 nov. 7Vf h. • 0.7. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Pluie mêlée de neige.

Du 15. Pluie fine pendant la nuit et à par-
tir de 8 heures du soir. Soleil visible pnr
moments le matin.

Hauteurs du Baromitre réduites * 0
suivent IM donnée» de rOttentteWt

(Hauteur moyenne pour Nenehatei: 719,5^"

Novemb. | 11 12 18 14 15 16

785 ~.
780 gg
725 ;[=-

« 720 j|- I

715 5- !
710 —
705 ii=' | I

I 700 ~ l l l l l l l l l l l l  1 l l l
STATION DE CHADMONT (ait. 1128 M >

14| 0.9 —2.5 I 2.0 654.5 10.8 var. I moy couv

Fort vent et plaie toute la nuit. Neige
chassée à 7 heures. Ciel couvert jusqu'à
4 heures et toutes les Alpes visibles. G ol
clair le soir.

7 heures du ssElf
alttt. Teas. Buo*. Vect. Ciel

15 nov. 1128 1.6 655.4 N, couv.
Fort vent.

RlTenn «la lise
Du 16 novembre (7 h. du matini 429 m. 830

PHARKACIE OfJVBRTE
demain dimanche

E. BADLER , Croix-du -Marché.



Pour tout changement
d'adresse, nous prioas MM.  /t»
abonnés d'indiquer l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in d'éviter
tout retard dans l'expédition du
j  mrnal.

LIBRAIRIE

Contes sincères, par Adolphe Ribaux. —
Génère, R. Burkhard!, libraire éditeur.

L'auteur de ce joli volume édité par la
maison Burkhardt de Genève, n'a rien à
craindre de la censure parfois aveugle et
partiale de quelques-uns de ceux qui, en
noire pays, se sont donné la tâche de
classer sous les rubriques « bons » et
« mauvais » les livres offerts au public.
Sans aucun doute, les «Contes sincères»
figureront à la page des « publications
recommandées » et n'auront pas la sur-
prise de se voir mis à l'index. M. Ribaux
mérite bien d'être chaudement recom-
mandé, car il est un écrivain moral par
excellence ; les neuf Contes qu'il nous
offre en cette fia d'année sont d'une lec-
ture saine et excellente à tous égards ;
rien ne repose mieux l'esprit fatigué et
n'est plus propre à nous faire vivre, pour
quelques heures, dans un monde moins
agité que notre pauvre monde. Les «Con-
tes sincères » ne donnent assurément pas
toute la mesure du beau talent de M. Ri-
baux ; ce sont un peu « les miettes tom-
bées d'une table très riche » ; mais ces
miettes mêmes sont savoureuses ; ceux
qu'elles satisferont pleinement ne man-
quent pas.

Je cite comme particulièrement réussis
•es « Noces d'argent », «rL'Héritage de
Biaise » et le « Chant du Cygne ». — Très
bon livre pour bibliothèques populaires
et pour familles. E. D.
Les bords du Rhin, la Belgique et l'An-

gleterre, par l'abbé Charles de Raemy.
— Fribourg, imprimerie Galley.
Cet opuscule d'une vingtaine de pages

est né d'un très rapide voyage qui amena
l'auteur à séjourner en Angleterre un
temps trop court à notre gré, car, en dix
jours passés à Manchester, il a su se ren-
seigner assez pour donner un tableau
général de la vie sociale, intellectuelle
et matérielle de la grande cité anglaise.
Ce résultat n'ent pas mince aux yeux de
quiconque connaît l'Angleterre ; il donne
la mesure de ce que peut un esprit en
éveil et une curiosité servie par un in-
contestable don d'observation.

Nous retrouvons dans ces pages les
qualités d'historien qui distinguent M.
de Raemy et qui font le prix de certaines
de ses études ; celle, entre beaucoup, sur
les « Etablissements charitables de la
ville et du canton de Fribourg », publiée
l'année dernière. F.- L. S.

NOUVELLES SUISSES

L'escroquerie au bi llet de chemin
de fer. — En avril dernier, l'adminis-
tration du chemin de fer du Nord-Est
découvrait une multiple escroquerie dont
elle avait été victime depuis plusieurs
semaines déjà. 11 s'agissait de billets de
retour dont «l'aller » n 'avait pas été
délivré. On ne trouvait pas, au contrôle,
la mention de ces ventes. Des contrôleurs
omettaient de couper les billets que les
voyageurs leur remettaient, puis ils re-
vendaient ces billets qui servaient une
seconde fois. Mais comment rechercher
les coupables? Ces billets volés étaient
expédiés à des complices, surtout dans
le Tessin, à Lugano, par exemple ; et là,
ces messieurs se tenaient en permanence,
à la gare, où ils offraient aux voyageurs
en partance ces billets qu 'une « circons-
tance imprévue », les empêchait, disaient-
ils, d'utiliser.

Le trafic marchait fort bien et la
clientèle était bonne lorsqu'un hasard
vint mettre la police sur la voie. Au
mois de mars dernier, un individu
nommé Roth fut arrêté à la gare de
Schaffhouse pour subir une contrainte
par corps causée par une amende non
payée. En fouillant cet individu, les
agents trouvèrent sur lui une vingtaine
d'écus hors de cours et un billet de retour
de Romanshorn-Einsiedeln.

Cet individu devait être un des mem-
bres de l'association recherchée. Il dé-
clara — comme d'autres l'avaient fait
avant lui — avoir trouvé ce billet dans
une gare ; mais cette déclaration ne satis-
fit pas la police qui, ayant découvert le
domicile de Roth à Zurich, y arrêta un
agent et organisateur des voyages,
nommé Horlacher, qui habitait avec lui.
Il avait sur lui près de trente billets
dont les dates avaient été habilement
transformées.

L'instruction fut poursuivie, mais
n'eût abouti à aucun résultat sans un
colporteur qui, par vengeance sans doute,
dénonça un conducteur de train et d'au-
tres contrôleurs coupables. Plusieurs
arrestations suivirent.

Le parquet du district de Zurich vient
de renvoyer devant le tribunal de ce
district vingt personnes, soit chefs de
trains et contrôleurs, soit vendeurs de
billets.

Les contrôleurs et chefs de trains sont
prévenus d'instigation et de complicité
dans les fraudes en question. Ils ven-

daient à bas prix les billets qu 'ils
avaient » oublié » de couper. Un employé,
par exemple, a fourni ainsi, moyennant
un pourboire de 6 fr. 50, des billets
Zurich-Bâle à une société de quatre per-
sonnes. L'accusation prévient les contrô-
leurs d'escroqueries réitérées, mais dont
le montant ne peut pas être déterminé et
ne dépasse pas 300 fr.

Un conducteur est, en outre, accusé
d'avoir écoulé dolosivement auprès du
public voyageur des écus chiliens et
péruviens qu'il se chargeait, moyennant
commission, de placer au nom de tiers.

Les revendeurs Horlacher et Bisang
sont accusés d'escroquerie pour des
sommes moindres.

La « Nouvelle Gazette de Zurich » dit
que ces pratiques ne sont pas particuliè-
res au réseau du Nord-Est et que les com-
pagnies suisses évaluent à 50,000 fr
par an les sommes qui leur sont sous-
traites.

SCHWYTZ. — Mardi a comparu de-
vant la cour d'assises de Schwytz le
nommé Odermatt, de Stanp. ancien curé
de Dahlenweil(Nidwald). Odermat t sous
le prétexte de subvenir aux besoins
de plusieurs orphelins et d'empêcher
qu 'ils fu=sent élevés dans la foi protes-
tante, s'était fait remettre par une série
d* personnes et d'institutions charitables
des sommes dont le montant total dépas-
sait 2000 francs. Cet argent, il le garda
pour lui et pour les trois enfants qu 'il a
eus de sa servante, Sophie Hœrler. Ce
digne ecclésiast ique a été emprisonné
en mai dernier. Le procureur général
requiert contre lui une peine de 2 1/2
années de travaux forcés, pour escro-
querie et concubinat. Quant à Sophie
Hœrler, qui a aussi comparu en cour
d'assises, le représentant du ministère
public demande son renvoi devant le
tribunal correctionnel.

TESSIN. — Mardi soir un voyageur
qui se trouvait dans un train allant de
Locarno à Bellinzone est subitement de-
venu fou pendant le trajet. Le malade,
un nommé Louis Cahen, d'Amsterdam
(Hollande), domicilié à Paris, a été
transporté à l'asile d'aliénés de Mendri-
sio.

— La municipalité de Lugano vient
d'adresser nu Conseil d'Etat une pétition
pour le prier de soumettre au Grand
Conseil un projet de route destinée â
relier Lugano à Porlezza (Italie) le long
de la rive droite du lac. Les travaux sont
devises à 250,000 fr.

CHOSES ET AUTRES

Un terrible nain. — C'est le nain Pu-
ceto, un nain philippin, récente acqui-
sition des Américains. Le nain Pucefo.
raconte la « Nature », a soixante ans et
mesure 91 centimètres de hauteur. Mais
ce qui lui donne un intérêt particulier,
ce sont les exploits qu 'il a accomplis aux
Philippines comme défenseur de l'indé-
pendance de ces îles, exploits auxquels
les Américains sont les premiers à ren-
dre le plus éclatant hommage. Depuis
que la guerre insurrectionnelle est déchaî-
née, Pureto n 'a cessé de combattre, et,
s'élançant tout seul contre les corps amé-
ricains, il leur faisait le plus grand mal,
grâce à une tactique qui lui était parti-
culière. Habile à se faufiler, sans être
vu, dans la brousse, ce que lui facilitait,
du reste, sa taille exiguo, il s'approchait
des sentinelles ennemies et les jetait ba?,
une à une, à coups de fusil. Ce tireur
émérite a peut-être tué ou blessé de la
sorte plus de cent soldats des E'ats-Unis.
Cette mise hors de combat prit de tell< s
proportions que l'état-major de l'armée
fédérale s'en émut et crut nécessaire
d'aviser aux moyens de la faire cesser en
se débarassant une fois pour toutes du
terrible nain. Un sergent du 31e ré-
giment de volontaires, du nom de Henri
Stepler , trappeur de son métier, se char-
gea de ce soin et finit par réussir dans
cette entreprise, non sans avoir eu à vain-
cre les plus grandes difficultés. Enfin,
un beau jour, il rentra au camp de Zamb-
danga avec le nain Puceto, qu 'il portait
sous son bras.

Le nain lui « avait été abandonné en
toute propriété », et ceci déjà n 'est pas
mal. Alors, que pensez-vous que fit Ste-
pler ? Il se dit que, quand on possède un
capital, ce n'est pas pour le laisser dor-
mir, et il se mit à promener Puceto dans
les villes. Il paraît que cette exhibition
a un succès fou en Amérique, et que
Stepler est en train d'y faire fortune. Le
nain philippin n'en ressent du reste au-
cune humiliation. Il a un intérêt sur
les recettes.

REMÈGE FORTIFIANT
M. le »r Grill, à Ludwlgsbonrff

(Wait.), écrit : « J'ai employé l'hémato-
gèie du Dr méd. Hommel auprès d'un
tuberculeux. Le résultat Bar l'exci*
talion de l'appétit fat surprenant,
également ponr le médecin «t ponr
le nm'aile. — La diminutio n de poids
(18 liv es en qaatre seraain IB ) cessa tout
à fait, la cnrô terœi ée. » Dépôts dans
toutes 1 s pharmacies. 76
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IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé
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JL. On serait disposé à remettre la suite du commerce avec ou sans les locaux. Y

BEAUX LOCAUX A LOUE R
au

deuxième étage de l'Hôtel des Pestes
à N ETJ O H A T E L

1. Formant un ensemble et disposées pour burôaux : trois
pièces avec dépendances dans Tavanl-corps ouest , d'un accès
très facile.

% Un logement de sept grandes pièces avec salle de bains
et nombreuses dépendances.

Ces bureaux et logement comportant , avec leurs dépen-
dances, environ 15 pièces habitables , pourraient facilement être
organisés de manière à former un tout commodément groupé
et indépendant.

De cet immeuble , situé dans une des parties les plus ani-
mées de la ville , on a, tant au nord qu'au sud , le bénéfice
d'une fort belle vue.

La Direction du IVœa arrondissement postal fournira ,
verbalement ou par écrit , les renseignements dé sirés.

Neuchâtel , novembre 1901.

APPARTEMENTS A LOUER
--¦'rw i.i wiww ..i a——— i i I— I.I I I .

A loner tont de suite, à la rue
«lu Temple-Neuf, ensemble ou sépa-
rément, un logement de deux chambres
avec dépendances, et un petit magasin.

S'adresser' Etude E. Bonjour notaire.
Bel appartement de 5 pièces

et véranda a louer dès Noël
1901. Belle rue. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire, Plaee-
d'Armes 6.

A louer pour Noël, Ecluse 45,
un petit logement de 3 cham-
bres, cuisine avec eau, cave et
galetas. — S'adresser a l'Etude
Wavre.

A loner ponr le 24 décembre, au
Neubourg 24, 1CT étage, un logement de
deux chambres, cuisine et galetas.

S'adresser à Mme Kleiner, Neubourg 22.
A louer pour St-Jean, 24 juin 1902, rue

du Seyon 17, un appartement de quatre
pièces et dépendances. S'adresser Etude
Ed. Junior, notaire, 6, rué du Musée.

A louer dès St-Jean, 24 juin 1902, fan-
bourg de l'Hôpital 16, à des per-
sonnes soigneuses, un appartement de
6 pièces, avec cuisine et grandes dépen-
dances. S'adresser Etude Ed. Junior,
notaire, 6, rue du Musée.

A louer, dès maintenant ou pour épo-
que à convenir, un joli appartement de
trois chambres, cuisine et toutes dépen-
dances, à une famille tranquille, si possi-
ble sans enfants, à Gomba-Borel 5. S'adr.
à Comba Borel 7, au 1er. oa

A louer, au Tertre, 3 cham-
bres et cuisine. — S'adresser
Etude A.-N. Brauen, notaire, rue
du Trésor 5.

On offre à louer, à Coreelles, pour
Noël, un beau logement de deux cham-
bres, exposé au soleil, grande cuisine,
eau, gaz, dépendances, cave et galetas,
plus un petit jardin. — S'adresser à Cor-
celles n° 72. 

A louer immédiatement loge-
ment d'une chambre avec cui-
sine, et dès Noël appartement
de 3 chambres et dépendances ,
chemin du Rocher. S'adr. Etude
A.-N. Brauen , notaire, Trésor 5.

A louer pour fin courant un beau
logement de 2 pièces et dépendances.

S'adresser Boine 10.

Saint-Biaise
A louer, chemin de la Gare, pour Noël

prochain, un logement de deux à trois
pièces, cuisine, bûcher, lessiverie et place;
belle vue. S adresser à Fritz Brenier, au
dit lieu. 

A "i f if i  *%w* à des gens tranquilles
•Ufa IV Uwi pour le 24 courant,
un logement de 4 chambres et dépen-
dances et un de trois petites chambres
â une femille peu nombreuse. S'adresser
à James Brun . Tertre 20. 

A louer pour Noël un appar-
ment de 3 chambres, situé rue
du îiîucim n° 4. — S'adresser
Etude A. -N. Brauen, notaire,
Trésor 5.

Saint-Biaise
A loner, dès St-Jean 1902, un

logement au 2™° étage d'une maison
située au bas du village, comprenant dix
chambres, 2 cuisines, cave, galetas, buan-
derie, dépendances, jardin et jouissance
d'un verger.

Selon désir, l'étage pourrait être divisé
en deux appartements.

Situation centrale, à quelques minutes
des gares de la Directe et du J.-S. et à
proximité de la station du tramway.

S'adresser a Samuel Gugger, pro-
prlétaire, à Saint-Blalse. ¦

A loner & la Colombière t 1° dès
le 21 juin 1902 et pins tôt si on le
désire, un bel appartement de 5 cham-
bres. Véranda, chambre de domesti-
que, chambre à serrer, galetas, cave.
Buanderie. Jardin. 2° Dès le 24 juin 1902
un appartement de 1 chambres et mé
mes dépendances que ci-dessus. Belle
vue. — S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 

A louer, quai Ph. Sucbard, dès
maintenant ou pour Noël, un bel
appartement de 5 chambres et dépen-
dances, jardin. Prix 750 fr. S'adresser

. Etude A.-N. Brauen, notaire, Trésor 5.
A louer logement d'une chambre, cui-

siné et dépendances, 1er étage, dès main-
tenant ou pour Noël. S'adresser magasin
rue de l'Hôpital 3. c.o.

Faubourg du Château, à louer immé-
diatement ou pour Noël, un petit loge-
ment pour deux personnes, avec cuisine
et dépendances ; eau sur l'évier. S'adresser
Etude houlet, rue du Pommier. c

^
o.

Boudry
On offre à louer, pour Noël prochain,

un appartement composé de 3 chambres,
alcôve, cuisine, eau sur l'évier, cave,
galetas, portion de jardin.

S'adresser à G. Hubschmid, à Boudry.

POÏÏE NOËL
ou époque à convenir, à louer en ville,
deux beaux appartements de 5 et 3 piè-
ces, et toutes dépendances. S'adresser au
bureau de C.-E. Bovet, rue du Musée 4.

À louer joli logement de
-trois

chambres et grand terrain de
culture. Occasion pour jardinier
ou maraîcher. S'adresser Etude
G.gBtter, notaire, Neuchâtel.

A louer dans maison très tranquille
d'un village au bord du lac, deux loge-
ments bien aménagés aux 2mB et 3me étage.
S'adresser chez Alph. Baillot, agent dé
droit à Neuchâtel.

Chambres confortable s
et BONN S PENSION

Escaliers du Château 4.

A fnupn deux jolies chambres bien
iUUCl meublées, prix très modéré ;

et une bonne chambre-haute pour ouvrier
à 10 fr. S'adresser Pourtalès 3, 1er étage.

Chambre meublée pour monsieur rangé.
Concert 4, 3m<> étage, Mme Falcy. c.o.

Grande chambre non meublée à louer ;
par t à la cuisine. Rue du Seyon 26, 2B>° .

A lnillT dans un 'ntér'eur soigné, une
lUUl I belle chambre meublée, ayant

vue sur le lac. — Se renseigner rue J.-J.
Lallemand 7, 3me étage.

Grande et jolie chambre, bien meublée,
pour un ou deux messieurs, avec pen-
sion, au centre de la ville.

S'informer du n° 05 au bureau do la
Feuille d'Avis.

CHAMBRES A LOUER
Jolie chambre meublée, rue des Beaux-

Arts 9, 3mo étage.
A louer une belle chambre non meu-

blée, à une personne de bonne conduite.
S'adr. à Mme Kurz, Moulins 23, 2me étage.

Jolie chambre
meublée indépendante. Rue des Beaux-
Arts 1, rez-de-chàlisisée. .

A un monsieur rangé, jolie chambre
meublée, indépendante, se chauffant.

S'adresser .Place Purry 5, au magasin.
Pour tout de suite, Industrie 10, au

3me étage, chambre meublée, au soleil.
A louer une grande chambre, meublée

ou non, et une jolie mansarde non meu-
blée. Rue Lallemand 9, au 3me étage, c.o.

Chambre à louer pour une dame.
Rue du Seyon. Prix 12 fr. par mois.
S'adresser Etude A.-N. Brauen, notaire,
Trésor 5.

Route de la Côte n° 11, à louer deux
Jolies grandes chambres

meublées, au soleil ; belle vue ; pension ,
si on le désire ou deux chambres non
meublées. S'adresser au 2me étage.

Grande chambre non meublée. S'adr.
Orangerie 2, au 3""», de 11 heures à midi.

A louer jolie chambre meublée, rue de
l'Oratoire 1, 3m0, à gauche. c. o.

OFFRES DE SERVICES
M"18 Hoffmann, rue du Seyon 6, au

3mo étage, offre cuisinières et jeunes filles
pour des petilg ménages.

LOCATIONS DIVERSES
Magasin à louer dès Noël 1901,

situé rue des Chavannes. — S'adresser
Etude A.-N. Brauen, notaire, Trésor 5.

A louer local pour atelier ou
magasin , situé rue des Moulins.
S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire , Trésor 5.

A louer au centre de la ville pour Noël
1901: 1. Un local à l'usage de magasin,
entrepôt ou atelier. 2.. Deux logements
de 3 pièces, cuisine, cave et galetas.

S'adresser Etude des notaires Guyot &
Dubied.

LOCAUX
pour ateliers, entrepôts ou écuries et
remises, à proximité de la gare J.-S.
Accès facile-et commode.

S'adresser Clos-Brochet 13.

A IiOVS.R
jolie chambre au soleil, belle vue, à un
ou deux messieurs rangés.

S'adresser chemin du Rocher 10.
Belle chambre à deux lits pour mes-

sieurs rangés. Treille 4, 3ma étage. 
A louer une chambre meublée se chauf-

fant S'adresser avenue du Premier-Mars
lt), rez-de-chaussée.

Une chambre meublée ou non. S'adres-
ser à Mme Sandoz, Balance 2. 

Chambre meublée à louer, rue du
Seyon 17, au 2mtl étage. oo.

Jolie chambre meublée, faubourg du
Lac 21, au 1er.

ON DEMANDE A LOUER
HT»* I ¦*!¦ 1 «Il—Otmm-- J»»—™» MiHl—OilMillll—«W M—¦»

Une institutrice cherche chambre et
pension à prix modéré. — S'adresser par
écrit sous chiffre S. C. 69 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Pour* Saint- Jean 1902
on cherche sa louer, dans le quartier de
l'Est, un logement de 4 à 5 chambres,
bien éclairé., r1- S'adresser par écrit sous
A. K. 71 an bureau du journal. c.o.

On demande à louer pour St-
Jean 1902,' une maison confor-
table, avec grand jardin, ren-
fermant
12 à 15 chambres
et les dépendances modernes.

Eventuellement on louerait deux appar-
tements dans une maison moderne et
bien située. Adresser les offres

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8

Deux personnes tranquilles demandent
pour le 1er avril 1902, un logement de
trois ou quatre pièces et dépendances,
avec .jouissance d'un jardin. — Offres
écrites avec prix sous W. 59 au bureau
du journal.

mimmi
Une jeune fille d'Allemagne, de bonne

.famille, cherche place comme bonne d'en-
fants, à Neuchâtel ou environs. Ayant
quelques notions dans la couture, à la
rigueur elle s'aiderait de cette branche.
Pour renseignements, s'adresser à M*Ch.
Goller , boulanger, à Marin.

Une jeune fille allemande, âgée de
21 ans, sachant coudre, cherche place
îtout de suite comme femme de cham-
bre. S'informer du n° 63 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Une brave jeune fille, âgée de 20 ans,
sachant faire une bonne cuisine bour-
geoise et tous les travaux du ménage,
.cherche place où elle aurait l'occasion
de se perfectionner dans la langue fran-
çaise.
i S'adresser à Anna Gerspacher, Warm-
bach n° 5, près Rheinfelden (Baden).

Une femme de chambre de 18 ans
cherche une place en ville pour fin no-
vembre. S'adresser Evole 2.

Une jeune fille
de la Suisse allemande, qui a passé une
année dans un pensionnat, désire se pla-
cer comme volontaire dans nue bonne
famille de Neuchâtel, pour se perfec-
tionner dans la langue française. Entrée
le 1er janvier. — Ecrire sous A. S. 72 au
bureau du journal.

i Une personne
de 30 à 40 ans est demandée pour tout
de suite pour faire le ménage d'un veuf
et soigner quatre enfants.

S'adresser à M. Emile Jeanneret, rue de
France 11, Locle. H. C.

PUCES DE DOMESTIQUES

On demande une jeune fille propre et
active pour aider au ménage. S'adresser
rue Coulon 4, !<* étage.

On cherche pour Bischwiller, près Stras-
bourg (Alsace), une jeune fille sachant
faire le ménage et un peu la cuisine,
pour deux personnes. Gages 30 francs.
Voyage payé.

Prière de s'adresser à M. Jules Levy,
Bischwiller (Alsace).

On demande une domestique propre
active, parlant le français et sachant cuire,
pour un petit ménage sans enfants. —
S'adresser jusqu'au 1er décembre à Mme
Ronca, docteur, Fleurier.

BËfêan de placement ©n^demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

UNGÈR£
Mue Adèle LAAGER, Industrie 26, au

1er étage, se recommande pour tous les
ouvrages de fine lingerie et de chemiserie.

A la même adresse, on demande une
apprentie.

OCCASION
Dans un institut de demoiselles du bord

du lac de Lugano, on recevrait au pair
une jeune personne pouvant donner
quelques leçons de langue française par
semaine. Elle aurait en échange d'excel-
lentes leçons d'italien, de peinture, de
mandoline. S'adresser sous chiffre OH7588
à Orell-Fttssli Publicité, Berne. 

Jeune Allemand
commerçant cap. connaiss. la tenue des
livres en parties simple et doub'e, poss.
de bonnes notions des langues angl. et
franc, cherche plàee & Neuchâtel
ou environs. Prêtent de salaire modestes.

,— Prière d'adr. offres sous K. F. 937 à
Haasenstein & Vogler, Wiesbaden.

UNE JEUNE FILLE
de 20 ans, parlant les deux langues et
connaissant à fond le service d'hôtel et
les travaux de bureau, demande à se
placer dans un hôtel pour le service de
salle ou dans un buffet, pour s'y perfec-
tionner. Bon traitement préfère à gros
gage. Bonnes références. Entrée fin de
novembre ou 1er décembre. — S'adresser
sous A B. poste restante, Chaux-de-Fonds.

Un jeune homme
connaissant un peu le travail du bois,
trouverait occupation immédiate et stable
dans un atelier de la ville. Rétribution
dès l'entrée et temps d'essai de huit
jours. Adresser les offres par écrit sous
chiffre P. O. 74 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Une brave et honnête jeune fille
cherche à se placer tout de suite pour
servir dans un magasin, ou emploi quel-
conque. Le bureau de la Feuille d'Avis
indiquera. 76

On demande un

jBune homme ou un ouvr ier
pour tout de suite. Pas de connaissances
spéciales. S'adresser à la distillerie Goulu
& Cle, à Auvernier. 

Dame «ejagasin
Dame ou demoiselle posée, active et

sérieuse,
est demandée

tout de suite dans importante maison de
tissus, nouveautés, confections: Place sta-
ble et de confiance. Discrétion. Adresser
offres à l'agence Haasenstein & Vogler, à
Porrentruy, sous .chiffres H. 1479 P.

Lingères
On demande tout de suite une appren-

tie et une assujettie lingères. Ecluse 24,
au 3me étage, chez Mme Duvanel. 

On demande pour tout de suite, un
bon vigneron, pour la culture de 35 à 40
ouvriers de vigne. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Mmo veuve Paul
Ruedin & fils, à Cressier. 

Ou demande, pour tout de suite, une

ASSUJETTIE
ou APPREN1I«

dans un atelier de robes et confections.
S'adresser sous chiffres J. 5404 Y. à Haa-
senstein & Vogler, Berne.

APPRENTISSAGES
BÊS^ îMK^KmmmBmÊm ^^mmm ^^ K̂^^^^mm^m ^m ^mmmÊMmmmmÊ^mmmmmm

Deux jeunes gens, âgés d'an
moins 16 ans, pourraient entrer
tout de suite comme apprentis
pour la photogravure A l'ate-
lier Montbaron , Gautschy «k C,
rue du Seyon. c.o.

UNION INTERNATIONALE
des

AMIES de la JEUNE FILLE
Apprentie couturière demandée pour

la Suisse allemande. Pension et logement
gratis. Leçons d'allemand. S'adresser au
Bureau de renseignements , rue du
Goq-d'Inde 5, Neuchâtel.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu, en ville, une broche avec pho-

tographie. — La rapporter Ecluse 45, au
2me étage, à gauche.

La personne qui a ramassé un porte-
monnaie noir, devant la marchande de
légumes, près statue place Purry, est
priée de le rapporter, rue du Môle 6,
maison Crédit Foncier, 2mB étage.

Oublié samedi passé, au Mail, deux
pardessus. Les rapporter contre récom-
pense, avenue du 1er Mars 24, 2me étage,
a droite.

MT-OBVIL OE EiEUQHAÏEi
Froment s do mariage

Auguste-Louis Burnat, Vaudois, à Pon-
tarlier, et Berthe-Maria Piaget, Neuchâte-
loise, à Neuchâtel.

James-Ernest Paris, directeur de col-
lège, Neuchâtelois, à Neuchâtel, et Marie-
Sophie -Camilla Kauffmann, Badoise, à
Schopfheim.

Naissances»
13. Reine-Marie, à Albert Bassoli, me-

nuisier, et à Anna-Marie née Fiechter.
14. Charles-Franz, à Charles - Hubert

Esser, horloger, et à Maria-Josepha née
Grouls.

14. Charles-Eugène, à Henri-Paul Kal-
tenrieder, tailleur d'habits, et à Maria-
Henriette née Juvet.

Décès
13. Jean-Paul, fils de Jean-Paul Brunner,

menuisier, et de Hélène née Brunner,
Bernois, né le 19 décembre 1899.

14. Joseph-Antoine-Léon Graf, négo-
ciant, Lucernois et Neuchâtelois. né le 24
décembre 1823.

14. Madeleine Gitard née Erhard, sans
profession, veuve de Joseph, Française,
née le 28 février 1831.

14. Blanche-Hélène, fille d'Armand-Char-
les Maire, et d'Emma née Challandes, Neu-
châteloise, née le 2 novembre 1901.

CULTES DU DIH1NCBI 17 NOVESBRE 1901

ÉGLISE NATIONALE
8 '/, h. m. Catéchisme s.a Temple du Bu.
10 Q. 1" Culte a la Collégiale
11 h. 2 '• Cuits à la Chapelle dea Terrev x
7 h. 8. 3"* Culte & la Chapelle des Terreau».

Tous les aainsdta, réunion de prières el
d'édification, & 8 h. du soir, à la Chapel.< <
le Terreaux.

Deutsche reformirte Gremeinde
9 7» Uhr. Untere Kirche. Predigtgotlesdienst,
10 *L Uhr. Terreauxscnule. Kindorlehre.
7 ifnr. Abendgottesdiensl In Serrières.

Vlciioble t
88A Uhr. (Jottefdienst in Colombier.
2 uur. Gottesdienst in St-Blaise.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi 16 novemb. : 8 h. s. Réunion de prières

Peti te salle.
Dimanche 17 novembre

87« i a CUé'hl««3. Grande sille.
9Vs U.ni. Culte d'édification mutuell e et coin ¦

raunton (Gal at IV, Ml). Petite salle.
10 »/4 h. m Culte au Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande salle.

Chapelle da l 'Ermitage
10 h. m Culte.
8 h. s. Culte.

ORATOIRE ÊVANGÉLIQUE
Rue de la Plae * d'Ârmei

9 Vi h. m Culte avec Sainte Cène.
8 b. s. Réunion d'évangélisation.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.
V A 0 8 E Y O W .  - Culte à 7 V, h. du soir

dans la salle d'Ecole.

SALA EVANGELIOA ITAUANA
Rue du Pommier 8

Doui«nlcn : sera ore 8.
Gioveili : sera ore 8.

CHUBCn OF JEKU IiAUr »
10.30 Morning Pray*rs , Sermon , and Holy

Communion.
5 Even :ng Service.

Deutsche Stadtmission
Sonut-g Abends 8 Uhr. Abendgottestiienst

im mittleren Conferenz-Saal.
Donnerstag Ab nds 8 l/ t Uhr. Blbelstnnde

in der Terreaux-Kapelle.
r«tst«3h« Kethodlsten-Sameln'*.

Rue dtt Bcaust-Arh »• il
Seden Sonntag : Moreena 9 1/3 Uhr, Glottes

dienat ; Abends 8 Uhr , Gottesdienst.
loden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibolstuad*.

É SÏ.IEB GASH0X.EQU3
Ckcpslls d* l'hôpital dt la Providtm».

Moïse a 8 heures du matin.
Bg lisi paroif iiaU.

Messe à 8 heures.
Grand-masse a 9 «/< heures.

XiÂ
Feuille d'Avis de Neucbâtel

est en vente chaque matin .-

à notre bureau, rue du Temple-
Neuf 1 ;

au Kiosque de l'Hôtel de Ville ;

au magasin Attinger , avenue
du 1er Mars ;

à la librairie Guyot, et à la
gare J.-S.

gS$~ Les porteuses sont aussi
chargées de la vente.

PARTOUT

5 et. le numéro
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RECUEILLIS PAR

le W PIERRE BOYER

XXI
LA CBÈMEME DIS ARTS

J'ai fait par hasard connaissance d'une
charmante femme. Pas dans un salon,
si par miracle il me tombait une invita-
tion, ma garde-robe ne pourrait accepter.
Pas en faisant des visites, les dames qui
en font de si nombreuses et de si sottes,
pour tuer le temps, devraient bien m'en
céder un peu que je m'efforcerais d'utili-
ser.

C'est dans une crémerie que je me
crée des relations: Ah la crémerie I Lors-
qu'on est membre de l'Institut et qu'on
n'y est pas arrivé par son esprit, on se
défend d'y avoir mangé à la crémerie,
comme certain coiffeur snob et besogneux
que j'ai connu, et qui foudroyait sa
femme, lorsqu'elle disait naïvement :
* J'ai pris l'omnibus *.

— Dis donc une voiture, bécasse, in-
terjetait le perruquier, l'omnibus c'est
bon pour les petites gens.

La crémerie, c'est la providence des
artistes, des poètes, des étudiants en
dèchc, des étudiantes pauvres auxquelles

I o'oductioo Interdite tni jonrotax qal n'ont pu
lu l* t>a - U Steliti 4ai 9aas di r.*tt fr.

leur honnêteté ne permet pas la Maison
d'or.

La crémerie, c'est un établissement de
sobriété et de tempérance, comme certains
philanthrope.0, ennemis de l'alcool, en
fondent aujourd'hui à grands frais, et
parfois à grand fracas.

Il s'y consomme en effet beaucoup
plus de thé, de café, de lait et d'eau
claire que de verres de vin. C'est l'empire
du « petit noir. »

Par sélection, il s'y forme entre gens
intelligents des cénacles éphémères d'où
sortent parfois de solides et précieuses
amitiés comme il m'arriva avec la jolie
Mme Scipion, la charmante femme dont
j'ai parlé plus haut.

Voici comment je découvris cet établis-
sement d'bydropathie : un matin en sor-
tant, je rencontre l'étudiante en costume
gris et à lunettes, elle descend la rue de
l'Ecole de Médecine, je la file et la vois
entrer à la « Crémerie drs Arts » . L'éta-
blissement cadre avec mes moyens,
j'hésite d'autant moins à y pénétrer que
j'espère ainsi faire naître l'occasion de
nouer connaissance avec l'étudiante à
lunettes.

Mais les circonstances ne sont pas fa-
vorables, des son entrée, elle va serrer
la main à une jeune femme déjà installée,
et s'assied pour déjeuner à la même table
comme si elles s'étaient donné rendez-
vous. La première entrée est plus âgée,
elle peut avoir de vingt-cinq à trente
ans, elle est de figure assez agréable aux
lignes arrondies, au teint un peu coloré.
Ce doit être une étudiante aussi, car,
elle a des livres et des cahiers de notes
près d'elle sur le divan, elle est coiffée

d'une belle toque de velours à plume et
vêtue d'une robe de soie marron à trente-
six volants.

Ce luxe, il est vrai, a des incohérences :
la robe de soie est crottée et s'effiloche
par le bas. Elle me fait l'effet d'une exoti-
que, elle a effectivement un accent an-
glais très prononcé, c'était une Améri-
caine.

«l!ai eu beau me mettre à la table à
côté, occupées de leur conv ersation et
se montrant des notes, elles ne me regar-
dent pas plus que si je n'existais pas.

La Française déjeune d'une tasse de
chocolat, de deux œufs sur le plat et d'un
pain de dix centimes, son déjeuner lui
revient à soixante centimes; l'Améri-
caine est plus vorace, il lui faut un gros
bifteck. Toutes deux sont hydropatb.es,
elles ne boivent que de l'eau.
• Ah si j'avais connu cet établissement
dès le début, j'aurais vécu à meilleur
compte; il y a des gens propres qui
entrent ici pour prendre un petit café
noir de trois sous, ils n'enrougissent
pas, et la dame de comptoir leur fait
aussi bonne grâce qu'aux mangeurs de
biftrecks.

Je viendrai ici, c'est un milieu d'indé-
pendants, d'intellectuels, il y a beaucoup
de grosses têtes et pas un gros ventre.

xxn
LE MÉNAGE SCIPION

J'ai beau venir souvent, la chance ne
me seconde pas pour mes étudiantes. En
revanche, je suis entrée en conversation,
par affinité sympathique, avec une jeune
femme aimable, bienveillante, instruite

et bien élevée, c'est Mme Scipion. Avec
une mise très simple, elle parait aimer
les bijoux, elle a des bracelets d'or et de
jolies bagues. Elle est toujours très bien
gantée et chaussée, elle a du reste le pied
mignon d'une Parisienne de race. Elle
donne des leçons et fait des cours, son
mari aussi, il est artiste peintre et pro-
fesseur de dessin, il parait beaucoup plus
âgé qu'elle, un peu chauve avec une
grande barbe grisonnante ; d'un abord
buissonneux, il a l'air d'un grand chien
pas commode, mais sa jolie petite femme
lui fait faire en définitive tout ce qu'elle
veut.

Ils vivent en artistes, leurs grosses
dépenses, ce sont des voyages qu'ils font
chaque année aux vacances, ils sont déjà
allés en Espagne, en Suisse et plusieurs
fois en Italie.

Peut-être pourront - ils me procurer
quelques leçons, car ils connaissent
quantité de professeurs.

Je leur ai confié que je me préparais
pour la médecine et ils m'ont donné des
tuyaux, comme on dit aujourd'hui, pour
un four à bachot, l'institution Gey. M.
Scipion a fait, dans le temps, des dessins
pour le traité de physique du directeur,
et Mme Scipion est au mieux avec le pro-
fesseur de zoologie et de botanique de
la boîte — un M. Alibert qui fait aussi
des cours d'hygiène qu'elle a suivis pour
professer à son tour.

Us sont très obligeants les Scipion,
car au fond le grand chien est assez bon
diable. Ils s'intéressent à moi, ils ont si
amicalement insisté que je suis déjà allé
les voir.

Leur logement se compose d'un grand

salon à deux vastes fenêtres, dont M.
Scipion a fait un atelier encombré de
tableaux, de plâtres artistiques et de car-
tons; d'une chambre à coucher et d'une
cuisine qu'ils ont rarement le temps
d'utiliser.

M. Scipion m'a demandé si je savais
dessiner et sur ma réponse il m'a fait
esquisser une clavicule d'après nature.

Lorsque j'ai eu fini, il m'a fait des
compliments et m'a dit que le dessin me
serait très utile en médecine.

Il a un squelette entier que je pourrai
venir voir quand j'en aurai besoin.

Ahl dame l notre carcasse ainsi dé-
charnée n'est pas belle à voir. Si j'avais
été seule, j'aurais peut-être eu peur.
J'en ai jadis étudié des images dans ma
zoologie, mais ici, c'est la réalité que je
touche, que je manie, ce sont les restes
d'une pauvre créature qui a souffert, qui
a gémi, qui a pleuré comme nous, et la
voilà exposée dans toute sa hideur. C'est
surtout la tête qui est effrayante. Ces
orbites vides ont des regards de fan-
tôme; ce nez sinistrement camard, avec
le rictus encore plus sinistre de cette
bouche montrant les dents comme une
bête méchante, vous poursuivent d'une
grimace macabre ironiquement cruelle.
Et lorsque je regarde profondément cer-
tains visages, en disséquant la peau et
les muscles par la pensée, j'y vois des
têtes de morts. C'est un exercice sinon
très gai, du moins très philosophique.

— Allons, me dit M. Scipion, ne regar-
dez pas Anatole d'un si mauvais œil,
serrez-lui plutôt la main, il faut vous
mettre bien avec les «¦ machabés » , vous
en verrez tant, j !iùiiA

Cette boutade fait rire M. Wasar, un
laborieux et intelligent étudiant hongrois
qui vient souvent voir les Scipion avec
sa femme. Car il a eu l'intrépidité de se
marier bien avant d'être docteur et de
retourner à Buda-Peslh ; il a voulu faire
connaître Paris à sa femme qui, elle aussi,
est Hongroise. C'est une assez gentille
brune, un peu indolente, un peu grasse,
un peu orientale enfio, mais on ne peut
encore la juger à fond, car elle a beau-
coup de mal à s'exprimer en français.
Son mari l'adore, fait l'impossible pour
lui rendre la vie agréable, car ils ne sont
pas fort argentés, bien qu'ils aient de
grandes propriétés en Hongrie ; mais ça
ne rapporte pas toujours, c'est comme
ma ferme.

M. Wasar avait un certain temps,
passé pour un Méphisto, ironisant à tort
et à travers, un peu comme son petit
Henri Heine qu'il savoure en allemand,
piétinant d'un pied fourchu sur toutes
les illusions. Maintenant qu'il est marié,
il montre sa vraie nature : c'est un ange
de mari. Son plus grand défaut c'est
d'être trop beau garçon. Il a des yeux de
gazelle, des moustaches à la Van Dyck,
des cheveux bruns abondants et bouclés
qu il porte un peu longs comme un
tzigane mais il ne cherche pas le moins
du monde à dorer son cadre, et il est
vêtu plus que simplement

Sur la recommandation de Scipion,
c'est lui qui doit me piloter à l'hôpital
dès que je serai disposée à l'aborder.

Tous ces braves gens très débrouillards
ne demandent pas mieux que ch m'éviter
des pas dp clerc, des écoles. Je vois que,
au lieu de me regarder en paria, comme

en province, tout le monde, depuis le
professeur Sainclair, s'intéresse facile-
ment à la pauvre étudiante. J'ai donc
trouvé mon milieu, je me fais des amis,
tout irait donc pour le mieux, mais je
côtoie l'abîme et je crains de m'y en-
gouffrer bientôt, après être retombée
dans uu isolement forcé, sans avoir pu
profiter des bonnes volontés qui s'offrent
à moi. Ils me voient instruite, bien
élevée, proprement mise, avec des gants
et des bijoux moi aussi, car je porte
maintenant ce que j'ai, ayant déjà remar-
qué qu'on sert plus poliment un déjeu-
ner de cinq sous, à une cliente qui a des
bagues sous ses gant?, qu'à quelque
pauvre fille qui sent la gêne.

Tous me croient dans l'aisance ou
tout au moins ne soupçonnent pas que
j'ai seulement 30 francs de disponibles
et que mes bijoux sont destinés au Mont-
de-Piété.

Plus j'avance en connaissance avec
mes amis, moins j'oserai leur découvrir
ma détresse; j'aurais l'air de demander
l'aumône, peut-être de vouloir les duper
comme une aventurière.

Je n'ai pas même le courage d'aborder
avec les Scipion la question des leçons,
car d'après ce que je leur ai fortuitement
entendu dire, il paraîtrait qu'ils n'en
ont pas à revendre. Cela ne m'encourage
pas à risquer mes confidences. Ce qui
me retient aussi, c'est mon incurable
orgueil Dès que je ne pourrai plus me
présenter à eux avec les apparences que
j'ai maintenant, dès que je ne pourrai
plus dissimuler ma gêne, je m'arrange-
rai pour disparaître,

(A suivre,)

Souvenirs .'nie doctoresse
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VENTE SE mm, à AUVERNIER
Le samedi 16 novembre 1901, à 8 heures du soir, à l'Hôtel du Lac, à

Auvernier, les héritière* de M. James Galland, à Auvernier, exposeront en
vente, par voie d'enchères publiques, les immeubles désignés comme suit au cadas-
tre d'Auvernier :

1. Article 502, plan f° 40, n° 1. Brena-Bessns, vigne de 1155» (3.279/00 ouv.).
2. » 986, » 32, » 2. Seran, » 536m (1.521/v0 ouv.).
3. » 1157, » 7, » 3. Brena da Plan, » 490» (1.390/co ouv.).
Pour tons renseignements, s'adresser an notaire F.-A. DeBrot, à

Coreelles, chargé de la Tente.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à Chez-le-Bart

Le lundi 2 décembre 1901, dès 8 heures dn soir, an café dn Cygne,
a Chez-le-Bart, l'hoirie Rougemont, exposera en vente par voie d'enchères
publiques, les immeubles ci-après, savoir :

J. CADASTRE DE GORGIER :
1. Une maison à Chez-le-Bart , renfermant logements, grange, écurie, remise et

pressoir, soit le café du Cygne, avec ses dépendances, mesurant 541 mètres carrés
(article 3432 du cadastre).

2. Une dite au même lieu à l'usage de remise avec jardin, d'une surface totale
de 284 mètres carrés, article 3417 du cadastre.
3̂. Article 3,433, Chez-le-Bart, jardin, 562 m»
4. » 3,424, La Damettaz, vigne, ? 3,357 » 9,530 ouv.
5. » 3,430. Clos-Dessous, » . 158 » 0,449 »
6. » 3,434, Roncinier, » . '. 752 » 2,135 »
7. » 3,446, » » 418 » 1,186 »
8. » 3,437, Les Pommeaux, » 936 » 2,657 »
9. » 3,444, A Moulin, » 1,107 » 3,143 »

10. » 3,422, Clos Jacot, » 462 » 1,311 »
» pré, 4,014 m» 11,886 perches.

11. » 3,447, Es Maladières, vigne, 1,944 » 5,518 »
» pré, 149 m*.

12. » 3,414, A Moulin, » 5,814 » 17,216 perches.
» vigne, 1,125 » 3,194 »

13. » 3,415, Combaniare, pré, 375 » 1,110 perc.
14. » 3,418, » » 134 »
15. » 3,419. » » 1,998 » 6 QQQ ,

3 098 » » 161 » B'dSW *

16. » 3,420, » » 221 » 0,654 »
17. » 3,431, » » 396 » 1,173 »
18. » 3,435 » » 504 » 1,493 »
19. » 3,436, » » 338 » 1,001 »
20. » 3,421, La Payaz, champ, 576 » 1,706 »
21. » 3,423, Clos Jacot, ' pré, 1,476 » 4,370 »
22. » 3,425, Chassagne, champ, 3,069 » 9,088 »
23. » 3,426, » » 9,801 » 29,020 »
24. » 3,427, » » 5,769 » 17,083 »
25. » 3,428, Sur le Clos, pré, 374 » 1,107 »
26. » 3,429, La Tuffière, champ, 1,215 » 3,598 »
27. » 3,445, Roncinier, » - 1,359 » 4,024 »

II .  CADASTRE DE SA UGES :
28. » 1,041, Sur la Bruyère, champ, 3,879 » 11,486 »

» buissons, 1,987 m*.

III .  CADASTRE DE BB VAIX :
29. » 2,247, Les Champs Légers, pré, 3,531 » 10,456 »

S'adresser pour visiter les immeubles à M. Fritz Niederhauser, à Chez-le-Bart,
et pour tous renseignements à MM. Ed. Junier, notaire, à Neuchâtel, e*.
J. Montandon, notaire, à Boudry.
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Vente par enchères publiques
D'UN

au MALBY sur Saint-Biaise
et de plusieurs immeubles détachés situés sur les territoires

de Voëas et Maley, d'Enges, de Cornaux, de Saint-Biaise,
de Marin , de Wavre et d'Epagnier.
Lundi 2 décembre 1901, dès 7 heures du soir, à l'Hôtel du Cheval-

Blanc, à Saint-Biaise, les hoirs de David Dardel et les héritières de dame
Augustine Clottu née Dardel, exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, le domaine qu'ils possèdent au Maley sur Saint-Biaise , d'une
superficie totale de 88 hectares 43 ares, soit 142 poses, ancienne mesure
neuchâteloise, comprenant 80 hectares 29 ares en champs, 2 hectares
67 ares en prés, 1 hectare 40 ares en verger» et jardins, et 3 hectares
88 ares en forêts ; les bâtiments sus-assis à l'usage d'habitation, granges,
écuries, fenils, remises, grenier et caves, assurés contre l'incendie pour 41,500 francs,
et les places qui en dépendent occupent une superficie de 22 ares. Toutes les
terres composant le domaine sont d'une grande fertilité et en très bon état de
culture. Belle situation, air salubre, abords faciles sur la route cantonale de Saint-
Biaise à Frochaux.

En outre du domaine il sera exposé en vente séparément les immeubles
suivants appartenant, savoir:

I. A la même hoirie
a) Cadastre de Voëns et Maley :

1. Article 22. Les Belossiers, champ de 1989 mètres carrés (0,736 pose).
Limites : Nord, Est et Sud, M. Henri de Marval; Ouest, les enfants Junier et
M. Henri de Marval. ¦

b) Cadastre d'Enges :
. 2. Article 2. Champs de Fillienx, champ de 3879 mètres carrés (1,436 pose).

Limites : Nord, Mme Juan née Droz et M. H.-L. Richard ; Est, M. H.-L. Richard et
Mm« Girard-Gibollet ; Sud, Mma Girard-Gibollet, et Ouest, la commune d'Enges.

3. Article 3. Les Croix, champ de 6696 mètres carrés (2,479 poses). Limites :
Nord, M. H.-L. Richard, Est, MM. H.-L. Richard et Ch. Juan; Sud, les enfants de
Ch. Juan et M. Alexis Richard ; Ouest, M. Ch. Juan.

4. Article 4. Prés des Chênes. Pré de 49,077 mètres carrés (18,169 poses).
Limites : Nord, M. Ch. Gicot, Mme Cosandier-Bonjour, et les enfants de M. F.-L.
Gosandier ; Est, M. Rod. Berger et un chemin public; Sud, un chemin public et le
domaine de La Dame à l'hoirie de Pury ; Ouest, MM. A. Binda, Jean Oppliger,
et le domaine de La Dame.

5. Article 5. Prés des Chênes. Pré de 48,204 mètres carrés (17,846 poses).
Limites : Nord, nn chemin public ; Est, M. Rod. Berger et Mm6 veuve de Ch.-L.
Rossel ; Sud, les enfants de Nicolas Frochaux et le domaine de La Dame ; Ouest,
un chemin.

c) Cadastre de Cornaux; :
6. Article 359. Prés l'Abbaye. Pré de 6885 mètres carrés (2,549 poses).

Limites : Nord, MM. L. Clottu et Max Carbonnier ; Est, le canal ; Sud, M. Max Car-
bonnier ; Ouest, M. E. Favarger.

d) Cadastre de Saint-Bia ise :
7. Article 167. Es champ Rogin. Champ de 1917 mètres carrés (0,709

pose). Limites: Nord, M. James de Pury ; Est, le territoire de Wavre ; Sud, Mme
Juan-Virchaux ; Ouest, Mlle Rose Jeanhenry.

e) Cadastre de Marin :
8. Article 5. Les Perveuils. Champ de 3357 mètres carrés (1,242 pose).

Limites : Nord, le chemin public de Marin à Wavre ; Est, MM. Théodore Perret et
Rodolphe Engel ; Sud, M. Alfred Jeanhenry ; Ouest, M. Auguste Niffenecker.

9. Article 6. Les Perveuils. Champ de 4536 mètres carrés (1,679 pose).
Limites: Nord, la route cantonale ; Est, M. Auguste Davoine ; Sud, Mme Junier-
Murner ; Ouest, la commune de Marin et un chemin public.

II. Aux héritières de dame Clottu-Dardel
f) Cadastre de Marin :

10. Article 58. Grands-Bois. Champ de 2331 mètres carrés, réduit par
l'emprise de la Directe à 2164 mètres carrés (0,801 pose). Limites : Nord, M. Ch.
Eerrier ; Est, Mm9 Léonide Ducommun ; Sud, le chemin public de Marin à Epagnier;
Ouest, Mme G. Virehaux-Droz.

.
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g) Cadastre de Wavre :
11. Article 104. Sur Hfaupré. Champ de 1836 mètres carrés (0,679 pose).

Limites : Nord, M. Ed. Bertram; Est, MM. Quinche frères; Mm« Fischer et MUa Rose
Jeanhenry ; Sud, la route cantonale ; Ouest, M. Georges Clottu.

12. Article 105. Les Etoplés. Champ de 2502 mètres carrés (0,926 pose).
Limites : Nord, M. Alfred Jeanhenry; Est, MM. G. L'Hardy, J. Grossenbacher et
A. Guéra; Sud ; Mme Lina Jeanhenry et M. Alfred Clottu ; Ouest, les héritiers de
Jouas Jeanhenry.

h) Cadastre d'Epagnier :
13. Article 19. Fin de Mange. Pré de 8856 mètres carrés (3,278 poses).

Limites: Nord, M. Henri Fischer et Mme Sophie Nydegger-, Est, MMr Auguste Pellet,
Ed. Bertram, Mœe Fanny Sandoz, M. Alf. Kiburger ; Sud, un chemin public ; Ouest,
un chemin public faisant limite de territoire contre Marin, et M. A. Pellet.

III. A Mma Léonide Ducommun-Fetitpierre
i) Cadastre de Marin:

14. Article 478. Les Sors. Champ de 2304 mètres carrés (0,853 pose).
Limites : Nord, les enfants de A. Kuntzer et M. F. Zweiacker ; Est, M""8 Peytieu ; Sud,
Mœe Fanny Sandoz ; Ouest, M1" Fanny Sandoz, Mme G. Junier-Dardel, M. G. Clottu.
et M. Ch. Dardel.

15. Article 475. Grands Bois. Champ de 2268 mètres carrés, réduit par
l'emprise de la Directe à 2105 mètres carrés (0,779). Limites: Nord, M. Ch. Perrier;
Est, M. Auguste Davoine ; Sud, le chemin public de Marin à Epagnier; Ouest,
M. G. Clottu.

IV. Aux enfants de M. G. Amfz-Droz
j) Cadastre de Marin :

16. Article 111. Les Suglez. Pré de 3078 mètres carrés (1,139 pose).
Limites: Nord, MM. L.-A. de Dardel et A. Niffenecker; Est, MUe Sophie d'Ivernois ;
Sud, Mm9 E. Guillaume-Verdan, MM. Auguste Davoine, Ch. Perrier et A. Niffenecker;
Ouest, M. A. Niffenecker.

S'adresser pour tous renseignements à M. Gottfried Hug, a Saint-Biaise,
à SI. C.-A. Bonjour, notaire , au Landeron, et au notaire soussigné.

Far commission
J.-F. THORENS, not.

GRA ND DOMA INE

IMMEUBLES A VENDRE 

sur le territoire de la Cendre
Lundi 25 novembre 1901, dès les 7 heures dn soir, a l'HOtel du

Cheval-Blanc, a Saint-Biaise, Mmo veuve Paul Zwahlen, à Monruz, expo-
sera en vente, par voie d'enchères publiques, les immeubles lui appartenant,
ci-après désignés, savoir :

Cadastre de la Coudre :
1. Article 272. A la Favarge. Benx corps de bâtiments contigns,

l'un ayant rez-de-chaussée et trois étages, et l'autre rez-de-chaussée et un étage,
renfermant logements et caves, assurés contre l'incendie pour 4500 et 2500 francs.
Limites: Nord, une place publique et M. J. Œsch ; Est, les enfants Legler; Sud, le
domaine public ; Ouest, une place publique.

2. Article 816. A la Favarge. Un bâtiment renfermant logement avec
place au Nord, assuré contre l'incendie pour 800 francs. Limites : Nord et Est, le
domaine public ; Sud et Ouest, les enfants Legler.

3. Article 247. A la Favarge. La moitié d'nn bâtiment et place en
indivision avec les enfants Legler. Limites : Nord et Ouest, les enfants Legler ; Est
et Sud, le domaine public.

4. Article 819. A la Favarge. Vu petit bâtiment ayant rez-de-chaussée
et étage renfermant logement, assuré contre l'incendie pour 500 francs, et place au
Nord. Limites : Nord et Ouest, le chemin des carrières ; Est, les enfants Legler;
Sud, M. Fritz Millet.

5. Article 275. Les Favarges. Jardin de 584 mètres carrés, réduit par
l'emprise de la Directe à 567 mètres carrés (1,61 ouvrier). Limites: Nord, le chemin
de fer J.-S.; Est, M. J. Œsch ; Sud, le chemin de fer la Directe B.-N..; Ouest, M.
G. Ritter.

6. Article 99. Es Favarges. Vigne de 855 mètres carrés, réduite par
l'emprise de la Directe à 709 mètres carrés (2,01 ouvriers). Limites: Nord, le
chemin de fer J.-S. ; Est, M. G. Ritter ; Sud, le chemin de fer la Directe B.-N.;
Ouest, MM. Bouvier frères.

7. Article 818. Es Favarges. Vigne de 1071 mètres carrés (3,04 ouvriers).
Limites : Nord, le chemin de fer J.-S. ; Est, M. Ferdinand Du Pasquier ; Sud, M. G.
Ritter ; Ouest, les enfants Legler.

8. Article 821. Es Favarges. Vigne de 831 mètres carrés (2,36 ouvriers).
Limites : Nord, le chemin des carrières ; Est, M. F. de Perregaux; Sud, un chemin
public ; Ouest, M. G. Ritter.

9. Article 817. A la Favarge. Jardins de 71 mètres carrés (0,20 ouvrier).
Limites: Nord, se termine en pointe ; Est et Sud, le chemin; Ouest, les enfants
Legler et le domaine public.

10. Article 862. Beaurivage. Vigne, pré, buisson (grève du lac), de
9183 mètres carrés (26,08 ouvriers). Limites : Nord, la route cantonale de Neuchâtel
à Saint-Biaise ; Est, M. G. Ritter ; Sud, le lac de Neuchâtel ; Ouest, le chemin du
port de la Favarge. Ce dernier immeuble très bien situé, entre la ronte
cantonale et le lac, conviendrait essentiellement comme sol â bâtir
pour villa et la création d'une charmante propriété , le terrain, étant
en partie déjà préparé dans ce but.

S'adresser pour tous renseignements à M. C. Mosset, instituteur, à la Coudre,
ou au notaire J.-F. Thorens, à Saint-Biaise.

¦MES riiumus
TOE fle SOLS À BiïlR

à Peseux.
Samedi 23 novembre 1901, à

8 heures du soir, à l'Hôtel des
XTTT Cantons, à Peseux, Mlle
Alice Roulet exposera en vente,
en trois lots, les vergers, soit
sols à bâtir, qu'elle possède à
l'entrée Est du village de Pe-
seux, en face de l'Hôtel du
Vignoble , sur la route canto-
nale conduisant à Neuchâtel.
Tramway électrique.

Le lot n° 1 a une surface de 358 m'J
Le lot n° 2 » » 34? m2
Le lot n° 3 » » 335 m' "
Chaque lot longe la route can-

tonale. Sur chacun une maison
d'habitation peut être édifiée.
Beaux arbres fruitiers.

La vente sera définitive séance
tenante.- Elle aura lieu, ensuite
d'une offre ferme, sur la mise à
prix de 5 fr. 60 le m2.

S'adresser, pour prendre con-
naissance du plan de lotissement
et des conditions , ainsi que pour
tous renseignements, aux notai-
res Lambelet & Matthey-Doret ,
Hôpital 18, à Neuchâtel, chargés
de la vente.

Etude 6. ETTEB, notaire
Flaos d'Armes 6, Neuchâtel

A vendre t Villas, en ville et aux en-
virons. — Maisons d'habitation et de
rapport. — Terrains à bâtir (rue de
la Côte et quartier Saint-Nicolas).

A louer i Logements de 3 pièces,
en ville et aux Parcs. Gave en ville.

Demandé : Petites propriétés bâ-
ties. — Terrain pour constructions. —
Appartements de 5 à 7 pièces.

Maison de rapport a vendre,
a Neuchâtel. S'adresser Etude
A.-N. Brauen, notaire , rue du
Trésor 5. 

VENTE DHMEDBLES
à COUPELLES

Le samedi 23 novembre 1901, à 8 heu-
res du soir, à l'Hôtel Bellevue, à Cor-
eelles, il sera exposé en vente, par voie
d'enchères publiques, les immeubles ci-
après désignés, appartenant à:....
I. Mme veuve Giroud-Renaud

et à ses enfants
Cadastre de Coreelleg-Cormondrèche

1. A Coreelles , au centre du village,
un grand bâtiment, très bien situé, com-
prenant deux étages, terrasse, belles
caves meublées, pressoir et dépendances
en jardin et verger, le tout désigné au
cadastre sous article 879 et contenant
395 mètres.

2. Article 882. Cndean du Haut,
vigne de 1772 mètres (5.031/00 ouv.).

3. Article 883. Vigne de Bue â Jean,
vigne de 2140 mètres (6.075/00 ouv.).

n. La succession de feu
Edouard Monod

Cadastre de Corcelles-Gormondrècbe
4. Article 1646. Sur les Bues, vigne

de 1410 mètres (4 ouvriers).
Cadastre de Coffrane

5. Article 570. Serroue, bois de 14,040
mètres.
III. L'hoirie de Jules Breguet

Cad a;l c d'Auvernier
6. Article 204. Beauregard, vigne de

578 mètres (1.641/M, ouv.).
S'adresser, pour tous renseignements,

en l'Etude du notaire soussigné, à Cor-
eelles.

F.-A. DEBROT, notaire.

MâEM
On offre à vendre ou à louer une jolie

propriété renfermant dix pièces et dé-
pendances avec jardin. Prix modéré. —
S'adresser à MM. Zumbach et Cle, à Saint-
Biaise.

Mie propriété â vendre
On offre & vendre une belle

propriété située au-dessus de
la ville, a proximité du funi-
culaire , station de la Boine,
comprenant : une maison d'ha-
bitation renfermant huit gran-
des chambres habitables et de
vastes dépendances, un jardin
d'agrément très ombragé, un
jardin potager et un verger ;
nombreux arbres fruitiers en
pleine valeur. Vue superbe,
imprenable.

S'adresser , ponr tous rensei-
gnements, en l'Etude du notaire
Ed. Petitpierre, rue des Epan-
cheurs 8.

Étude Ed. PETITPIERRE , notaire
Rue des Epancheurs 8

A vendre : maisons de rapport, en
ville et â Feseux. 

PROPRIÉTÉ à VENDRE
<\ BOLE

Maison renfermant six à huit chambres
et dépendances. Grand jardin. Verger.
Surface 2417 mètres carrés. Belle vue.
Proximité des deux gares. S'adr. Etude
A.-Numa Brauen, notaire, Neuchâtel.

fjJM i vendre à Serii
Jendi 31 novembre 1901, à 8 h.

après-midi , en l'Etude des notai-
res chargés de la vente, les hoirs
JKrui , à Serrières, exposeront en vente
aux enchères publiques, la vigne qu'ils
possèdent aux Battienx, sur Ser-
rières, article 1356 du Cadastre de Neu-
châtel, pi. f° 66, n°» 3 et 6, de 2854 ms
(6,399 ouvriers)

Très belle vue. Sol & bâtir.
La vente sera définitive, séance

tenante, sur une offre ferme de
2000 fr.

S'adresser pour tous renseigne-
ments en l'Etude Lambelet * Mat-
they-Doret, notaires , Hôpital 18, a
XeuchateL.

ANNONCES DE VENTE

LIQOIDATÎOH RÊELLS
Pour cause de cessation de fabrication,

on liquidera dès aujourd'hui toutes les
marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes et pour dames, laine filée
du pays et à tricoter. Toutes ces mar-
chandises .sont fraîches, de très bonne
qualité et seront liquidées au prix de
fabrique et même au-dessous.

Se recommande,
GYGAX-TIOGET

Filature et fabrique de drapi et milaine»
à Boudry.

Foin et paille
à vendre, livrables par vagons dans toutes
les gares, à des prix avantageux. S'adres-
ser à Albert Redard, Peseux. 

A vendre un

BOX CHEVAL
de trait et de course. S'adresser à Pierre
Konrad, faubourg du Château 2.

HORLOBEïUE - BIJOUTERIE
âRTHîm MATfEIY

KTJE BTJf 0EYON
en face de la Boucherie eooiale

Régulateurs, Pendules , Réveils.
Montres, Chaînes, Bijouteri e.

Beau choix dans tous les genres.
Orfèvrerie métal argenté, articles

garantis, vendus aux prix de fabrique.
Orfèvrerie argent.

*" T iT iT ft JTW33S
asrantle». — Prix modérai. — Séparation!

Belles occasHmiT
en lits et meubles divers. Comptoir com-
mercial, route de la gare 19. Téléphone
n° 656. 

A VENDRE
une table ronde, ancien modèle, en bois
dur poli, un mètre de diamètre, à bon
marché, chez Mme Goulin, Industrie 2.

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en-
chantement avec l'emplâtre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et de douleurs. Enlève-
ment facile de cors avec leur racine. Ga-
ranti inofifensif. — Prix : la boite, 1 fr.
Seul fabricant Cl. Brantl, pharmacien,
Znrlcb, Zâhringstr. 25. — Dépôt à Neu-
châtel, pharmacie A. Bourgeois. — Envoi
partout.

M&BIJRCTURE & COMMERCE
DK

GRAND et BEA U G3QIX
pour la vente et la location.

MAGASIN S.E PLUS GEASJ &
et le mieux assorti du canton

lut Pcyrtaide n°s 9 sî 11, 1" giaga

Prix feïdiïét. — fMllitéi de palessnt,

Se recommande,

ETOO-E. momi
aNnBTyoxa:-A.iJ3BaiJ 

Scierie Léon HAKTEMT
& SERRIÈRES

Fabrique de caisses et caissettes d'em-
ballage, exécution prompte. Prix courants
à disposition.



LIBRAIRIE é.-G. BEBTHOUD, NEUCHATEL
Souscription au grand Atlas Stieler

Cette nouvelle édition de l'Atlas Stieler, dont les qualités éminentes sont uni-
versellement reconnues, peut s'acquérir maintenant à la moitié dn prix des
éditions antérieures, tout en leur étant encore supérieure. Imprimé à la presse
mécanique, cet atlas, le seul gravé entièrement sur cuivre, ne coûte plus que fr. 40. j

Soit 50 livraisons à 80 centimes. j
\A lre livraison est envoyée, sur demande, en communication. — On souscrit

à la librairie A..-G. Berthoud. j

de retourner dans leurs familles et de re-
voir leur chère province.

Pendant que les uns astiquaient leurs
fusils en attendant l'ouverture de la
chasse, d'autres, aux goûts moins belli-
queux, recherchaient des plaisirs plus
calmes; dans ce nombre se trouvait le
sénateur Riquois, pêcheur à la ligne en-
durci qui, dès son retour, se hâta d'in-
specter ses lignes.

Il en avait la plus grand soin. Avant
de partir, il les avait lui-même pliées,
empaquetées et placées dans un placard
à l'abri de l'humidité, en les recomman-
dant spécialement à sa femme, lies lignes
étaient en bon état, les gaules droites et
flexibles, les crins solides, les hameçons
non rouilles, bien aiguisés. La première
condition pour réussir consiste à être
bien outillé.

Le lendemain, sans plus tarder, M. Ri-
quois se leva de bonne heure ; coiffé d'un
large chapeau de paille, vêtu d'un com-
plet de coutil, il se dirigea vers la rivière
pour se livrer à sa distraction favorite.
Il marchait d'un pas guilleret, tenant ses
gaules d'une main, une épuisette de l'au-
tre, portant en bandoulière un panier
d'osier destiné à recevoir le poisson et
renfermant les amorces, les lignes de
rechange, les hameçons, les crins de Flo-
rence, les mouches artificielles, tous les
petits objets indispensables à un pêcheur
vraiment digne de ce nom.

Il avait une place de prédilection où,
chaque année, il s'installait, une place
excellente, abritée par un vieux saule ; à
cet endroit, la rivière, en serpentant, dé-
crivait un crochet, formant un petit
golfe dans lequel le poisson aimait à se
donner rendez-vous. La pêche y était
toujours fructueuse.

Lorsque M. Riquois arriva, son désap-
pointement fut grand, la place était prise :
un jeune homme y était assis.

Le sénateur ne put dissimuler sa con-
trariété. Il interpella l'intrus.

— Pardon, Monsieur, dit-il, vous avez
pris ma place.

Le jeune homme le regarda, étonné.
— Votre place, dit-il; voilà trois mois

que je l'occupe tous les jours.
— Moi, Monsieur, je l'occupais l'an-

née dernière ; voilà dix ans que je l'oc-
cupe I

— Il fallait mettre un écriteau, reprit
le jeune homme, narquois ; ici la place
appartient au premier occupant

Sur cette remarque pleine de justesse,
M. Riquois se résigna à s'installer un
plus loin.

Il monta sa ligne, prit consciencieuse-
ment le fond de la rivière avec un plomb
en faisant le moins de bruit possible,
plaça un ver au bout de l'hameçon et,
ayant posé sa ligne, il attendit, attentif,
l'œil rivé sur la plume qui flottait , légère,
à la surface de l'eau.

Le temps paraissait propice, un peu
orageux, pas de vent.

Une demi-heure passa, une heure, rien,
pas un coup de bec; la plume demeurait
désespérément immobile. M. Riquois re-
garda son voisin, il ramenait une perche
énorme. Le sénateur rageait : il retira sa
ligne, renouvela le ver; cette délicate
attention np . produisit aucune impression
sur les goujons.

Le voisin était toujours heureux.
M; Riquois changea d'amorce, rem-

plaça le ver par des asticots ; les asticots
n'eurent pas plus de succès.

Les poissons allaient, venaient, indiffé-
rents aux avances du sénateur qu'ils
semblaient narguer; quelques-uns s'amu-
saient à happer les mouches qui vole-
taient à la surface Je la rivière ; d'autres
montraient leur joie en se livrant à.de
petits sauts de carpe tout à fait réjouis-
sants.

M. Riquois changea de place, laissa
les asticots pour pêcher au blé cuit,
amorce préférée des gardons ; les gardons
allèrent se faire prendre à la ligne du
voisin. Il pécha à la mouche, au fromage,
à la mie de pain, toujours en vain.

La nuit était arrivée. Il fallait se reti-
rer; il plia bagage, son voisin en fit au-
tant ; il put constater que son filet pou-
vait à peine contenir le produit de sa
pêche; il était bondé de perches, de gar-
dons, de brochets, de goujons.

M. Riquois jeta un œil d'envie sur le
jeune homme et rentra chez lui de fort

i mauvaise humeur. II se promit de pren-
dre sa revanche. Le lendemain, il se leva
de bonne heure, certain de devancer son
rival et de reprendre sa place habituelle.
Il fut déçu. Lorsqu'il arriva, le jeune
homme était déjà installé. M. Riquois
dut se placer plus loin. Gomme la veille,
il ne prit rien pendant que son voisin
remplissait de nouveau son filet.

Le sénateur était furieus ; en rentrant
chez lui, il essuya les quolibets de sa
femme el de sa belle-mère; cette dernière
vivait chez lui.

Le jour suivant, il se leva à quatre
heures du matin , espérant arriver le pre-
mier. Trop tarJ l Son rival était d ĵà ar-
rivé.

Ah t çà, il ne fait donc rien cet animal-

là! se dit le sénateur ; il est toujours à la
pêche !

D se plaça à côté de lui ; il avait pré-
paré des amorces faites avec du pain de
chenevis ; en outre, il pétrit des boulettes
de terre glaise qu'il remplit d'asticots.

Il jeta le tout en face de sa ligne.
Comble de la déveine ! Le courant en-

traîna les amorces sous la ligne de son
rival qui en profita ; les poissons se fai-
saient prendre comme à plaisir; le jeune
homme n 'avait que le temps de jeter sa
ligne et de la retirer.

Son filet était insuffisant pour contenir
ses poissons.

M. Riquois ne prit qu 'une ablette.
Le jeune homme lui offrit généreuse-

ment la moitié de sa pêche ; le sénateur
accepta. Il lia conversation.

—¦ Vous aimez beaucoup la pêche, à
ce que je vois? lui demanda-t-il.

— Faut bien faire quelque chose, dit
le jeune homme.

— Votre profession vous laisse des
loisirs?

— Que trop l soupira le jeune homme.
Oh! oui, pensa le sénateur.
— Vous vivez de vos rentes, sans

doute? reprit-il.
— Moi? je suis sans place, voilà pour-

quoi je suis toujours à la pêche.
— Vous êtes sans place? dit M. Ri-

quois qui entrevit aussitôt le moyen de
se débarrasser de son concurrent, rien
n'est plus facile que de vous en trouver
une ; je possède une certaine influence
que je serais heureux de mettre à votre
disposition.

— Vous me rendriez un grand service,
dit le jeune homme.

— Qu'est-ce que vous savez faire?
— Rien ; je suis bachelier.
— Gela suffit , dit le sénateur ; si vous

êtes bachelier, vous êtes capable de tout ;
je vais m'occuper de vous.

Le lendemain, M. Riquois partit pour
Paris et se rendit au ministère des tra-
vaux publics où il connaissait un chef
de bureau ; il lui demanda s'il ne pouvait
pas disposer d'une place pour son pro-
tégé.

— En ce moment, dil le chef de bu-
reau, il n'y en a qu'une, une place de
quatre mille francs.

— C'est ce qu'il me faudrait ; qu'y
a-t-il à faire?

— Simplement recevoir les pétitions et
vœux urgents concernant les travaux pu-
blics el les classer dans un carton ; je dois
vous prévenir qu 'il y a huit mille cent
quarante-deux postulants, dont plus de
cinq mille sont appuyés par des séna-
teurs, députés, électeurs influents, etc.
Je suis très embarrassé; impossible de
contenter tout le monde.

— Donnez la place à mon protégé, j'y
tiens absolument : cela vous tirera d'em-
barras.

— Ce n'est pas moi qui nomme, c'est
le ministre; je propose seulement.

—Proposez mon candidat avec le nu-
méro un, j'en fais mon affaire.

—• Entendu, dit le chef de bureau.
— Je ne vous demanderai plus qu'une

chose, ajouta le sénateur : c'est qu'une
fois désigné, ce jeune , homme n 'aura ja-
mais de congé pendant les vacances.

M. Riquois courut chez le ministre et
enleva la nomination. Il revint -aussitôt.

Le lendemain, il prit ses lignes et se
dirigea vers la rivière ; il aperçut le
jeune homme en train de pêcher.

— Je vous ai trouvé une place! lui
cria-t-il.

— Pas possible 1 dit le jeune homme.
— Une place au ministère des Tra-

vaux publics, quatre mille francs poj r
débuter.

— C'est une fortune !
— Et plus tard une pension ; il faut

partir tout de suite.
— Je ne demande pas mieux ; que fau-

dra -t-il faire?
— Pas grand'chose.
— Cela me va I
— Vous irez au bureau vers onze

heures,
— Ce n'est pas trop tôt.
— Vous en sortirez à quatre heures.
— H y aura des écritures à expédier ?
— Pas même ; on vous remettra den

pétitions, des demandes urgentes que
vous n'aurea qu'à enfermer dans uu
oarton.

— Je pourrai faire cela. Vous êtes
mon bienfaiteur ; je ne saurais trop vous
remercier.

— Par exemple, je dois vous prévenir
que vous n 'aurez pas de congé pendant
les vacances; plus de parties dé pêche.

— Gela m'est égal, la pêche m'ennuie ;
si je m'y livre, c'est par désœuvrement.

Le jeune homme replie ses engins; le
sénateur prit aussitôt sa place.

Il jeta sa ligne.
— Enfin , cela mord ! exclama t-il.
Le jeune homme prit congé de lui.
— Allons, dit il, la fortune vient en

péchant !
EIGèNE FOURRIER .

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

Brasserie «e la Promenade
TOUS LES SAMEDIS C.O.

TRIPES
Civet de lièvre

CHOUCHOUTE GARNIE
Restauration à toute heure

BsVBnRsssBssflssssssss ŝsssssssssssasssssH HBB

SABE-FEME fle 1" classe
r V™ RAISIN
reçoit des pensionnaires à toute
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tous les

- jours. — Confort moderne. — Bains.
TéLéPHONE H 339 X

Sue de la Tour-de-l'Ile 1, Genève

On demande à emprunter au 4 '/< °/o
50,000 francs contre bonnes-garanties. —
Adresser offres écrites sous C. C. 62 au
bureau de la Feuille d'Avis. 

Pêcheur et Sénateur
NOUVELLE

La, session législative venait d'être
close; sénateurs et députés étaient partis
en vacances, joyeux comme des. collé-
giens que l'on met en liberté, heureux

VARIÉTÉS

i
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PASSEMENTERIES et MERCERIE FINE I
22, E,T7B IDE L'HOPITAL, 22 II

est toujours bien assorti en passementeries laine et soie, noire et couleurs. H
Tresses de soie dernière nouveauté, pour garniture de

robes. — Velours noir en toutes largeurs. — Boutons pour |||
garnitures en tous genres. — Articles d'hiver, tels que : H
Figaros, Pèlerines, Jupons, Camisoles et Bas. — Gants de i»
laine pour dames et messieurs; Gants de peau fourrés et
autres. — Cravates en tous genres pour dames. — Echarpes g||
en soie, nuances nouvelles. — Broches fantaisie. 9

Joli choix d'ouvrages sur toile et en drap perforé, sujets nouveaux, pour K$
enfants; fournitures pour ouvrages. — Grand assortiment de porte-
monnaie, porte-trésor, nécessaires a aiguilles et de toilette en Rp
jolie qualité. $M

Toujours en magasin, beau choix de Broderie sur toile. p|.
Se recommande, "" KlR. Fallegger. i

.At9*m CAOUTCHOUCS
\^^^p^^S| en tous genres
¦̂ ;M "tt BAOM
^B-ESnÉI.'A\ V/ÉJÉII -̂ =*"ULe dix Seyon

*&Êê3ÊJfrHJt// \if !È È̂-7 
(Maison Wasserfallen)

?̂iS *j ^^  On se charge îles raccommoda ges
Ressemelage pour hommes, 3 f r .  SO

Ressemelage pour dames, 2 f r .  SO
Cousus à la main sans différence de prix.

SE RECOMMANDE

1u CAFÉS torréâés RENOMMÉS
en paquets de 125, 250 et 500 grammes, de

HINDERER, de GRANDSON
f! se vendent chez M. Zimmermann, Epancheurs; Société de Consommation,
M Sablons et Moulins ; Mœ8 Donnier-Beck, Seyon ; Mme Huguenin, Trésor ;
| MM. F. Gaudard et R. Lûscher, faub. de l'Hôpital ; E. Mathys, Evole 9.

i f r  | F»OT^T IEB

!# j JUNKER & RU H
i |fi3& I à régulateur instantané
I IBM i à aiguille !

sKlŝ gginL — rV^V-i T^T T| ffl CL©

JgB §§100,000
Circulation do la chaleur? ^fr ©n. "\iS9wgT©

8»J- PRIX COURANTS ET CATALOGUES GRATIS 'W

JUNKEB & RUH, fonderie de fer, KABLSBUHE j . B.

A. ^EÏ^REQATLJ ZSC
Faubourg de l'Hôpital 1

i l CIFFELtl, (Mgraphe t
S Téléphone 401 PUCE PIAGET Vis-Mis Hi Port 8

X Atelier et magasin an rez-de-chaussée §>

.o Agrandissements, reproductions , spécialité de por- «5
fâl traits au charbon. — Travail soigné. m
Y NOUVEAUTÉ ̂  : Installation T
pj électrique (pas de magnésium). — Poses par m
X tous les temps et de nuit. JÇ
th Grand choix de cadres, articles de Paris. A

8

^ Kodaks. Appareils el four- T
nitures pour amateurs. Prix, modérés, m

o GRAND CHOIX de CARTES POSTALES o
Q P.-S. — En vue de la presse des fêles de fin Q
A d'année, la maison prie son honorable clientèle de lui 3>
lh remettre ses commandes au plus lot: . *a

MAGASIN
de

Glaces et Tableaux
Rue Saint-Honoré 18

: Reçu un beau choix de glaces et tableaux¦' se vendant à des prix très modérés.

Encadrements ' eo tons genres
Spécialité de la redorure de vieux

cadres.
Se recommande,

JP. STTTDEE

HALLE AUX MEUBLES
Rue du Seyon 26

Beau et grand choix de meu-
bles en tous genres à des prix
très, bon marché. c.o.

AU TlfiRE ROYAL
G Ene de Hôpital 6

jyeagsMaWjfc.

CHAPELLESIf
Grand assortiment

en tons genres, sole et feutre

Casquetlesjt Bérets
PRIX MODÉRÉS

Se recommande,

H, Moritz-P.gu8t
¦•¦¦mHSaSHBBsaHHiHBiSBaei

JPoteaiaac, Q-
achète et vend

toujours des souliers et habits
usagés encore en bon état.

A la même adresse, raccommodage de
chaussures à des prix très modérés.

GALOBIFÈBE
est à !vendre. S'adresser rue de - l'Indus-
trie 8, 2mo étage, à gauche.

AVIS DIVERS

ANGLAIS
leçons de conversation et de gram-

maire, système pratique. Prix modérés.
S'adresser à Mr» Bœhmer, rue Coulon 12,
an l,r. ¦

Restaurant E. Hpiirty
Ce soir, dès 6 '/a heures

Tripes nature et en sauce. Civet de ivre
Choucroute garnie

Côtelé 'Us, Bif .  eck, Foie da veau
et consommations diverses

Soupe tous les jours, dès 8 heures du
matin. Dîners à fr. 1.—, fr. ^ .20, fr. 1.50.

Of l sert 4 l'emporter.
SE REÇOMMAND.E.

EMULSION
d'iiuile de foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de soude
Employée avec succès depuis plusieurs
armées et recommandée spécialement
pour les enfants.

Pharmacie F. Jordan
Médaille chargent: Exposition nationale

GENÈVE 1896

BOWNE OCa-Â-SION"
Cause de santé, a remettre a

Genève, moitié de sa valeur,
fdb-i qae de vermouth >l liqoea'8

gros et détail. Beaux bénéfices prou-
. vés. Pressé. Ecrire Ii. Glraud, 9, Mar-
ohé, Genève. Hc9873X

^K\J| p^^ontre le gros cou.
y B ^^^  Dépôts dans toutes les
^  ̂ pharmacies , o o o o o o o

Wpôt général : D.Grewar , Meiringen.
PBIX DU FLA.CON: 1 fr. 50

A Neuchâtel : Pharmacie DONNER. —
A Gernier : Pharmacie JEBENS.

BREVETÉ Q
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I W RlP  ̂ Anti-Corset ? 

f
i A 'Mr tBlflSÊT UN M™ SANS L'êTRE!
i ê:-$f ;## '- glanes détachables $
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' Corset lavable j
t raW'lfeà \ 

L-Perfection de Fornie. .
Q {\ 'ï|ÎSi ' ,, lÊÊk'X \ 2- - Absence de Toute Gène. B

i • z1 j m 4 i W  / )  8- ¦propreté- *n / r x Wtl i'/W* / / *• - Conservation de la Forme. Z
B sW / 1 On! •// ' '1 S s* ' * * * ' flrd'

\ lÊÈtm ' '¦¦« ¦'" B. WCLLSCHLEGER - ELZIN6RE J
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S 
'm ' j Seuls fabricants : g'¦ •' The Bnglish iPLiTIBUMi Anti-Corset C0., LTD , Jjj
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SCHIKZ, MICHEL & G"
Place du Ifort — Neueliâtel

Reçu un très beau choix de
LAMPES ELECTRIQUES

et -É^\.h»a.t^îoxa.r
SPÉCIALITÉ DE MODÈLES RICHES

¦ ¦¦ . ...¦t—— ; ms*e*rr ¦¦¦ " = 

MF" Les lustres électriques n'étant pas encore arrivés, nous tenons en atten-
dant de nombreuses photographies à la disposition dés amateurs.

—i———¦i»n— mm '¦¦ m — —s————————s——^« i ¦¦¦¦ ¦ is nn.i s.rn. ¦¦ i i ¦ i C

Grandes facilités de payements

AU G. GÛILLOD
3, STa.-u.lpo-ia.xg' CLTA Lac, 3

MAGASIN A.XJ X er ÏSTAOE

Confections pour hommes et enfant*
Manteaux militaires, Pèlerines, Spencers, Camiso'es, Caleçons,
Chemises blanches et couleurs, Articles pr trousseaux complets.

Nouveautés pour robes — Tissus en tous genres.

AMEUBLEMENT
Si vous voulez acheter un beau meuble et bvn marché, qui vc us

f asse toujours plaisir, adresses-vous au

Magasin Aug. GUILLOD
17a Jbeau choix de Meubles est toujours en magasin.

L1TBRIB — OBIN — PLUMES ET DUVETS
Faute de phee, seront Yen 1ns an-dessoos dn prix de factnre :

12 lits h deux places, double face, h 20 fr. pièce.
1 ameublement de salon recouver t en belle moquette, com-

posé de 1 canapé, 2 fauteuils, 6 ebaises et 1 petit banc, pour
350 francs. Je ne verlcis que du neuf.

»»ce»»**_é" '-"
¦¦: •?« ¦̂ •••eeaeo»aeeee»eee•••••••••••• 1-"-; « mmj»

I 
MONUMENTS FUNÉRAIRES I

E. Eusconi - Sculpteur - Neuchâtel §
Exécution et matériaux de ier choix. — Prix réduits W&

i i Csufé d/u. Tertre
BkW Ce soir "WS

I n l r L d
CONSOMMATION DE 1er caoïx

IToM.sl.Ta.es à, toT3.te li.QTa.re

Se recommande, Paul FROIDEYAB^

ÉTUDIANT FRANÇAIS
donnerait des leçons de langue française
(grammaire, composition, conver-
sation). S'informer du n° 60 au bureau
du journal. r^rr. -

C1FE-RESTAURANT
du Mexique

ESCARGOTS
r CIVET DE LIEVRE

TRIPES

|'iWW _ '

CERCLE NEPHALIA
Restaurant antialcoolique

Bue du Neubourg 23
(1er étage)

Ouvert au publie, tous les jours de
7 b. du matin a 11 b. du soir

Journaux français et allemands. — Salle
de lecture et de jeux.

Bière et vins sans alcool. — Limona-
des. — Sirops. — Thé. — Café.

Restauration chaude et froide. — On
prend des pensionnaires.

LE COMITÉ.

Cherchez-vous SXÈW
l'étranger ? - H. 9988 X.
AVeZ-YODS besoin d'employés?
IsiK irt i '/ vnne remettre ou reprendre
IJCiSIliZi -lUufl  un bon commerce,
trouver associé ou commanditaire ou bien
vous intéresser dans une bonne industrie?
rhprrhr i.vnn« à vendre ouàache-
liUî I l/Ul L" \ UU» ter immeubles, pro-
priétés, villas, etc., à placer ou à em-
prunter sur hypothèques?
Vft.llh 7. YftlK lancer u» produit ou
Y UUlt /i*lUll A une invention ?

ADRESSEZ-VOUS
pour cela k l'Agence David, il Genève,
et vous aurez rapidement satisfaction.

Amerikaii Bucbfttbrung lebre ich
grûndlich durch Unterrichtsbriefe.

Erfolg garantirt. Verlangen Sie Gratis-
prospeckt. H. Frlscb, Biicherexperte
anrich. (Z à 2485 g)

HOTEL BELLEVDE
Coreelles

Tous les samedis

SOUPER AUX TRIPES
Tripes nature et mole le C$11

PIEDS DE PORCS

Prêts hypothécaires
A prêter a des conditions fa-

vorables, d'ici a la fin de l'an-
née, diverses sommes, contre
garanties hypothécaires sur
immeubles en Tille. Etude des
notaires Guyot «fc Dubied.

Ans amateurs
de bonnes

TRIPES
Tous les samedis

au CAFÉ SUISSE
Rue de la Place d'Armes

Salle &¦«. 1er poia.r sociétés
Se recommande,

TELL IKEBNITH


